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e livre en vrac quelques 

exemples: rivalité entre 

Tchèques et Slovaques, 
conflits ouverts entre Azéris et Armé- 
niens, Cosaques du Dniestr et Moldaves, 
Ossètes et Géorgiens.… Ceci sans au- 
blier (car il s'agit en dernière analyse de 
la même vague de fond politique et idéo- 
logique) la montée partout des forma- 
tions d'extrême-droite: Front National, 
Vlaamse Blok, las néo-fascistes en Alle- 
magne, Pamiat en Russie, la renaissan- 
ce de l'antisémitisme en Pologne. 
La gangrène nationaliste et xénophobe 
ronge et ravage ls monde, tous les pays 
sont atteints, que ce soit les pays capita- 
listes développés, les ex-êtats "socialis- 
tes” ou même les pays pauvres du tiers- 
monde où nous voyons aujourd'hui des 
milliers de musulmans embarqués dans 
d'illusoires croisades islamistes. 
Mais l'exemple le plus frappant, presque 
le plus caricatural est la guerre en You- 
gosiavie. Non seulement ce pays est 
une véritable mosaïque de peuples, 
imbriqués pour des raisons historiques, 
les uns aux autres mais en plus, c'est 
une région géographique stratégique, 
frontière entre la civilisation occidentale 
et la civilisation orientale {voir l'article de 
Philippe Pelletier dans AL 145). Bref un 
véritable laboratoire des rapports possi- 
bles entre les peuples et leurs gouverne- 
ments respectifs dans une période de 
crise profonde. Si cet exemple est frap- 
pant, c'est aussi et surtout parce que CE 
pays et son régime ont joué un rôle non 
négligeable dans notre histoire politique. 





Indépendantistes.. 


ll ne se passe donc pas de jours durant 
lesquels nous ne soyons assaillis par les 
images de la barbarie la plus atrace. 
Fondamentalement quel ést le ressort de 
ce déchaînement? || s'agit de la fameuse 
perspective politique concernant "le droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes". 

l n'y a pas de bonne ou de mauvaise 
manière d'interpréter cette perspactive, il 
n'y en a malheureusement qu'une, qui 
suppose pour l'organisabon pleine et 
entière de ce droit: un peuple, un territoi- 
re, une culture, une langue commune... 
et un état. 

On remarquera d'abord que ce droit 
s'exerce sur la base des idées dominan- 
tes d'une époque. 

On peut résumer à trois moments impor- 
tants l'histoire du contenu idéologique de 
ces luttes indépendantistes: 

# Quand le nationalisme et le fascisme 
deviennent les idéologies dominantes, 
les difiérents fronts indépendantistes 
développent alors une idéologie fasciste 
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et raciste. À ma connaissance il n'y a 
pas d'exception à la règle. 

“ Quand les forces de transformations 
révolutionnaires de la société réappa- 
raissent sur la scène de l'histoire, ces 
différents fronts se réclament de la dé- 
mocratie et du socialisme, mais malgré 
tout d'un "socialisme aux couleurs loca- 
les”. Pour ne pas fatiguer, je ne ferai pas 
ici l'inventaire des différentes variétés de 
“socialisme” qui ont pu exister. 

= Quand les forces du changement so- 
cial subissent, comme aujourd'hui, une 
crise politique sans précédent, ces luttes 
et ces fronts retrouvent le chemin naturel 
du nationaïisme et de la xénophobie. 
Après un dernier effort, ils redécouvriront 
sans aucun doute la redoutable efficacité 
du mot d'ordre: “Ein Volk, ein Reich, ein 


pires craintes: un état "socialiste" ou un 
ex-état "socialiste", (on ne sait plus trop 
car que l'on sache la constitution et le 
personnel politique de l'Etat serbe n'ont 


pas radicalement changé), organise 


quotidien d'horreurs dont l'ultime ressort est le nationalisme. 


tion ethnique" des territoires qu'il occupe 
militairement. 


… après la chute 
On remarquera que la résurgence fra- 
cassante du nationalisme, de la xéno- 
phobie et du racisme prend ses racines 
dans les tentatives de restructuration du 
monde après l'écroulement de la bu- 
reaucralie stalinienne. 
On peut noter deux causes essentielles 
à cette résurgence: 
# L'incapacité du capitalisme à réorgani- 
ser rapidement, pour l'ensemble de la 
population, la vie sociale et politique et, 
au plan économique, à pouvoir invesbr 
massivement dans ces pays pour en 
organiser réellement le développement. 
En un mot, l'incapacité du capitalisme à 
pouvoir inscrire dans les esprits et les 
comportements, un modèle de socièté 
malgré tout acceptable par tous. 
= Notre incapacité au plan politique et 





social à pouvoir organiser une critique 
crédible, réelle et radicale du système 
capitaliste. Notre incapacité à pouvoir 
formuler clairement une alternative de 
société. 


ART 


ment brutale dans les différents pays 
pauvres et de manière un peu plus poli- 
cée pour l'instant dans les pays indus- 
trieis (à l'exception notable de l'Allema- 
gne), se développe symétriquement 
avec l'approfondissement de ces deux 
crises concurrentes bien que conjointes 
et finit en quelque sorte par les appro- 
fondir: pas un capitaliste intelligent ne se 
hasarde à investir massivement en You- 
goslavie, pas une organisation d'émanci- 
pation sociale véritable ne pourrait voir le 


jour dans ce pays. 


… dans un monde livré 
aux prédateurs! 
Pour finir, on remarquera que le droit 


internationaliste 


des peuples à disposer d'eux-mêmes, 
son exacerbation politique, sont aussi le 
fruit et le produit des rivalités intematio- 
nales de suprématie mondiale ou régio- 
nale, de la concurrence entre les gran- 
des (et les moyennes) puissances; lié à 
des conditions historiques précises, à 
des rapports particuliers d'état à état. 
Il est évident que la précipitation de 
l'Allemagne à reconnaître l'indépendan- 
ce de la Slovénie et de la Croaïe fait 
porter à ce pays, ainsi qu'aux USA, de 
lourdes responsabilités politiques dans le 
déroulement actuel du conflit et de ses 
horreurs quotidiennes. 
On notera de surcroît, que ce conflit a 
pour origine, non un désir de voir des 
peuples vivre harmonieusement leurs 
différences avec les autres, mais à con- 
trario, un profond égoïsme national, ainsi 
que celui de leurs dirigeants. 
ll est tout aussi évident que les rapports 
privilégiés qu'entretenaient la Slovénie et 
la Croatie avec l'Allemagne et l'Autriche, 
leur plus grand développement économi- 
que, donc une richesse sociale plus 
importante que celle des autres compo- 
santes de l'ex-Yougosiavie, les a con- 
duits à réclamer le plus rapidement pos- 
sible leur indépendance. Ces états ne 
voulaient plus partager cette richesse 
relative avec les autres, espérant en 
quelque sorte “pouvoir mieux s'en sortir 
seuls". En un mot ils voulaient garder la 
totalité de leur gâteau. Ce constat d'é- 
goïsme national pourrait être étendu à 
d'autres “luttes de libération". 
Le droit des peuples apparait pour ce 
qu'il est fondamentalement: une des 
multiples facettes du capitalisme pour 
tenter de résoudre les crises particuliè- 
res et locales qu'il traverse. 
De l’antagonisme 
entre ceux 
qui subissent le pouvoir... 

Les différents médias, qui insistent lour- 
dement sur la barbarie de ces conflits, 
organisent par là même la banalisation 
de l'horreur, tout en nous en interdisant 
une claire compréhension. 
Allant parfois jusqu'à émettre l'hypothèse 


_de la quasi-normalité des combats par le 


‘caractère guerrier” voire “arriéré" de ces 
peuples, leur absence de véritables 
traditions démocratiques en oubliant 
au passage que des peuples dits "civili- 
sés" se lançaient, il n'y à pas si long- 
temps, dans les plus effroyables des 
boucheries mondiale et coloniales. 

Jouant à fond dans le mythe nationaliste 
"peuple contre peuple”, les médias ou- 
blient volontairement que dans tous ces 
pays - tout comme chez nous - se dé- 
roule une lutte de classe, que dans tous 
ce pays vivent des exploités et des ex- 


ploiteurs, des opprimés et des oppres- 
seurs. Pour des centaines d'heures de 
scènes de coups de feu, combien de 
minutes au JT sur les mouvements de 
résistance pacifistes et antimiltaristes 
dans tous les camps, combien de minu- 
tes sur les manifestations et les grèves 
des étudiants serbes à Belgrade au prin- 
temps dernier? 

Pour nous, mettre en avant l'enjeu So- 
cial, le fait que ces peuples soient "peu- 
plés” de gens qui résistent à l'oppre- 
sion est déterminant, capital. Sous peine 
de ne plus rien comprendre et de nous 
faire manipuler par le charity-business et 
le jeu des rivalités nationalistes, nous 
nous devons de bâtir notre analyse en 
fonction de cet réalité. 

Les opprimés de l'ex-Yougoslavie vivent 
très concrètement la crise historique et 
politique qui nous secoue au plan mon- 
dial. 

Et non seulement, nous revivons ce 
drame de voir des peuples s'entre-tuer 
au nom d'intérêts patrotiques qui ne 
sont pas les leurs, mais pire encore, 
nous voyons des prolétaires se massa- 
crer les uns les autres au nom des inté- 
rêts bien compris du droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes. Nous voyons 
comme en Allemagne des pauvres et 
des chômeurs applaudir l'extréme-droite 
quand elle se lance à la chasse d'autres 
pauvres et d'autres chômeurs. immi- 
grés. 

Que nous sommes loin des idéaux de 
nos pères: "Les prolétaires n'ont pas de 
patrie" ou “Prolétaires de tous les pays 
unissez-voUSs". 


… êt ceux qui l’exercent! 
Ce drame qui ne conceme malheureuse- 
ment pas que la Yougoslavie, se déroule 
dans une indifférence quasi générale. 
pire encore, dans l'indifférence acceptée 
de bon nombre de nos amis. 

Le moins que l'on puisse dire dans cette 
affaire, est que les positions exprimées 
dans les milieux "de gauche” n'ont fait 
ue traduire un profond embarras, em- 
barras qui, au demeurant, ne faisait que 
suivre la courbe des idées dominantes 
en la matière. 
Rappelez-vous, au moment de la pro- 
clamation de l'indépendance de la Siové- 
nie et de la Croatie, les choses parais- 
saient simples: la Serbie était l'agres- 
seur. La Slovénie et la Croatie bénéfi- 
ciaient d’un large courant de sympathie: 
certains ont même été jusqu'à comparer 
Vukovar à Guernica. oubliant au pas- 
sage que plus de 40% de Serbes habi- 
taient cette ville et qu'à Guernica, il exis- 
tait encore un contenu de révolution 
sociale dans le conflit espagnol. | n'y a 
rien de cela en Yougoslavie aujourd'hui. 


La logique 
du droit des peuples 
condamne à prendre 
parti pour l’un des 
camps contre l’autre 





Lors de l'extension du conflit à la Bosnie, 
il y eut comme un silence. Sans plus 
prendre parti, les mêmes qui s'étaient 
enthousiasmés pour l'autodétermination 
des Croates et des Slovènes commen- 
çaient à s'apercevoir de la réalité du 
régime croate et de son président Tudj- 
man qui, fondamentalement, n'a rien à 
envier à son compère Milosevic. Non 
seulement il est raciste, et antisémite 
mais par ses écrits, il a minimisé les 
exactions commises par les Oustachis 
fascistes pendant la guerre. 

Et tout comme son compère serbe, Tudj- 
man pense que la Bosnie-Herzégovine 
est un “faux pays” et qu'il faut le dépecer 
au nom bien évidemment des intérêts 
supérieurs. de la Croatie. 


Du droit des peuples a 
disposer d'eux-mêmes 
À tous ceux qui ont oublié les dimen- 
sions socio-politiques de la guerre en 
Yougoslavie, la réalité s'est imposée, 
complexe, impossible à faire entrer dans 
un scénario simplificateur des bons (les 


L'heure n'est pas 
à la déprime mais 
à la prise 
de responsabilités 


"démocrates" croates et slovènes...) et 
des méchants (les "communistes" $er- 
bes). Ceux qui se sont fondés sur "le 
droit des peuples à disposer d'eux-mé- 
mes” pour nous expliquer la guerre en 
Yougoslavie se sont condamnés à l'im- 
puissance analytique quand ce n'est pas 
au galimatias de distinguos subtils entre 
les luttes nationales des pays pauvres 
qui seraient "progressistes" et les luttes 
des pays riches qui seraient bien évi- 
demment "réactionnaires”. Que donnent 
concrètement de tels arguments en 
Yougoslavie par exemple? Pour pouvoir 
réellement prendre pan, comment déter- 
miner quels sont les pays riches et les 
pays pauvres? Au nom de quoi interdire 
aux minorités serbes de Croatie et de 
Bosnie de disposer d'un territoire auto- 
nome? On feint de s'en sortir en expli- 
quant qu'il faudrait respecter le droit des 
minorités nationales Je signale au 
passage qu'une des raisons du déclen- 
chement du conflit a été le refus par le 
nouvel état croate de reconnaissance et 
du respect des minorités serbes instal- 
lées sur son territoire. 

Et l'on finit par se cogner la tête contre 
les murs tant la situation est inextricable. 
On finit par nager en pleine incohérence. 
Les mêmes qui réclament pour la mino- 
rité basque (ou irlandaise ou kurdes 
ou...) son droit à l'indépendance, la relu- 
se aux minorités serbes de Croatie. 
Toutes sont pourtant des minorités noyé- 
es dans un ensemble géographique et 
politique qu'elles ne reconnaissent pas 
comme le leur. Non seulement, la réfé- 
rence au droit des peuples condamne à 
des explications embrouillées et em- 
brouillantes, mais plus grave encore, 
cette référence condamne à prendre 
parti pour l'un des camps contre l'autre. 
et ce sur le dos des victimes de tous les 
camps. Après avoir condamné l'expan- 
sionnisme serbe, les mêmes finiront-ils, 
avec la même énergie, par critiquer 
l'expansionnisme croate en Bosnie par 
exemple? Espérons qu'il ne soit pas déjà 
trop tard. 

Nos amis'"de gauche" semblent avoir 
oublié que le droit des peuples (fussent- 
ls “de gauche”) implique obligatoire- 
ment des connotations de pureté ethni- 
que, raciale et culturelle. C'est ce que 
démontre la totalité des contlits en cours. 
Est-il besoin de rappeler les incohéren- 
ces auxquelles conduit le soutien au 
droit des peuples. Un seul exempie par- 
mis d'autre, À ceux qui, sur cette base, 


“ont condamné l'intervention soviétique 


en Afghanistan rappelons qu'il s'agissait 
en dernière analyse dé soutenir des frac- 
tions toutes plus réactionnaires les unes 
que les autres qui se battaient pour le 
pouvoir. Rappelons que la victoire d'une 
de ces fractions condamne aujourd'hui 
plus de la moitié de ce peuple (les fem- 
mes) à n'être dans le meilleur des cas 
que des bêtes de somme. 

Aujourd'hui que le roi est nu, le droit des 
peuples apparaît pour ce qu'il est; une 
idéologie réactionnaire, véritable piège 
pour ceux qui veulent une véritable révo- 
lution sociale. 


Que faire? 

Certains d'entre-vous se plaignent par- 
fois d'AL: “Vos critiques sont souvent 
pertinentes, mais vous ne faites que criti- 
quer...”, 

À ceux là, je répondrai que quand les 
forces qui luttent pour un véritable chan- 
gement de société perdent leur capacité 
de critique sociale, nous voyons toujours 
réapparaitre les multiples formes de la 
barbarie. Dans cette période de dilution 
politique et théorique, il est plus néces- 
saire que jamais de maintenir la cohé- 
sion de notre propos. 

Face à la montée des périls, il nous faut 
tout à la fois reconnaître notre faiblesse 
à pouvoir peser de façon significative sur 
la réalité quotidienne et construire l'ave- 


nir en rappelant que cet avenir ne se 
prépare pas sur nimporte quelle base 
théorique. 

Mais reconnaître notre faiblesse ce n'est 
pas fuir nos responsabilités et nous 
cantonner dans l'inaction. 

L'heure n'est pas à la déprime mais à la 
prise de responsabilités. 

En d'autres temps, nous aurions secoué 


l'opinion publique en nous retrouvant, 
bien que minoritaires, à manifester notre 
révolte devant les différentes ambassa- 
des concernées par ces conflits, en 
criant que "Les travailleurs n'ont pas de 
patrie" et en exigeant l'arrêt des massa- 
cres. 

En d'autres temps, nous aurions rappelé 
que la seule manière de supprimer la 
guerre c'était de supprimer l'armée qui 


s'en nourrit, ainsi que de la soumission 
individuelle et du commerce des armes. 
En d'autres temps nous aurions tout fait 
pour susciter une insoumission massive 
et nous aurions animé les réseaux d'ac- 
cueil aux déserteurs de toutes les (ban- 
des) armées... 
Qu'attendons-nous? 
+ Babar 
d'après un texte de Charles Nesic 





KURDES, JUIFS, PALESTINIENS... 


Et quelques autres 


La question nationale est en train de redevenir centrale 
du fait même de l'effondrement des "blocs" supra ou transnationaux. 


On a l'impression de voir ressurgir des 
dizaines ou des centaines de nationalités 
oubliées, oubliées de Versailles ou de 
Yaita; du premier ou du deuxième par- 
tage du monde. 


Impérialisme 
La volonté impérialiste des partages ne 
fait pas plus de doute que la nature 
impérialiste des guerres qui y ont con- 
duit: le charcutage des frontières et des 
zones d'influence imposé par les vain- 
queurs ne fait que reproduire en grand 
ce que toute guerre a toujours été: un 
pillage pendant et après les hostilités, 
Ce pillage n'a rien à faire de l'existence 
de traditions, de cultures, de langues 
sauf Si les pillards trouvent un avantage 
à s'appuyer Sur un groupe contre un 
autre pour mieux pressurer les pays 
conquis. 
La négation des particularismes dont 
s'est accompagnée la mise en place des 
blocs, aussi bien américain que soviéti- 
que, n'a été qu'un aspect de commodité 
dans l'assujettissement économique: on 
impose l'étude du russe en Pologne ou 
en Tchécosiovaquie comme l'anglais 
simpose langage commercial quasi 
universel: la réduction culturelle locale 
est une conséquence, mais une consé- 
quence seconde. La voir comme le but 
principal de l'opération reviendrait à dire 
que, pendant l'occupation allemande, les 
panneaux étaient rédigés en allemand 
pour faire oublier progressivement leur 
langue aux petits Belges. 
Un des avatars de l'impérialisme a ét 
d'exacerber les nationalismes, parce que 
c'était la seule réaction globale face à 
une oppression facilement identifiée 
comme étrangère: qu'on veuille bien se 
souvenir de certain délire tiers-mondiste 
dans lequel tout ce qui était anti-améri- 
cain était pain béni, avant d'enfourcher 
la variante ant-russe avec lutte du "peu- 
ple letton, géorgien ou gagaouse (plus 
précisément gagaouse du Nord à ne pas 
confondre avec ces salauds de Gagaou- 
ses du Sud...). 

Si le seul fait 

d’être exploité donnait 
les bonnes solutions, 

ça se saurait! 
Malheureusement, les oppressions na- 
tionales plus ou moins fortes qu'a pu 
subir tel ou tel peuple, n'ont été la plu- 
part du temps, que l'occasion de déve- 
lopper chauvinisme et racisme qui, pour 
autant qu'on puisse comprendre leur 
apparition, n'en constituent pas pour 


Un des avatars 
de l'impérialisme 
a été d’exacerber 
les nationalismes, 
parce que c'était 
la seule réaction globale 
face à une oppression 
facilement identifiée 
comme étrangère. 
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nous une solution acceptable. En gros et 
rapidement, le fait d'avoir souffert n'auto- 
rise pas à dire des conneries. 

L'état d'Israël est un des meilleurs exem- 
ples du genre: tout le prédisposait à être 
différent, si les souffrances avaient une 
valeur pour éliminer définitivement le 


racisme, et bien Israël aurait dû être 


phare mondial contre cette plaie. N'im- 
porte quel Palestinien pourra vous don- 
ner son avis sur la question. 

Et il faudra appliquer le même critère au 
témoignage de ce Palestinien, qui est 
certes bien placé pour nous parler du 
racisme israélien, mais qui a comme 
solution dans la poche, un Etat palesti- 
nien libre, démocratique (et probable- 
ment puissamment armé) soit, grosso 
modo, le rêve des colons juifs qui se 
battaient contre les Anglais après la 
guerre (la deuxième, il faut suivre...). 








rence humanitaire 
est une trouvaille, 
elle complète la panoplie 
des motifs de guerre: 
il manquait 
jusqu'à présent 
ce petit supplément d'âme 
sans lequel on a plus 
de mal à déclencher 
les grandes boucheries. 


SE A A 
L'Intifada avec son cortège toujours plus 
long de martyrs (ndlr: près de 200 jeu- 
nes tués par balles depuis 5 ans!l}) n'of- 
fre pas plus de garantie que la révolte 
des survivants de l'holocauste: l'horreur 
subie n'est souvent que la justification 
invoquée à faire subir l'horreur, c'est 
cela qu'on met sur les monuments aux 
morts et dans la mémoire des petits 
enfants: la nation, le peuple, la patrie, 
même combat. 

La force de l'impérialisme est d'avoir 
façonné jusqu'à la réaction qu'il provo- 
que: l'impérialisme russe est le père du 
nationaliste Walesa, ce triste salaud tire 
sa seule légitimité du fait qu'il est polo- 
nais et catholique, deux catégories bri- 
mées par l'impérialisme soviétique. C'est 
un peu court mais ça suffit tant qu'on en 
reste à des débiités du style "les enne- 
mis de mes ennemis etc..." 


La religion 


La religion, composante de choix du 
nationalisme, peut se trouver elle aussi 
renforcée, dédouanée, quand elle prend 
part à la lutte émancipatrice des peu- 
ples: en Pologne, en Ukraine, elle s'ap- 
prête à rouvrir son petit commerce mu- 


L'ingé 


nie du label “a bien oeuvré pour l'indé- 
pendance de la patrie”. 

Et si l'on regarde l'Amérique latine, le 
parallèle est presque parfait, puisqu'on y 
voit une partie du clergé catholique faire 
cause commune avec tel ou tel mouve- 
ment de libération nationale, en atten- 
dant de passer à la caisse en cas de 


SUCCÈS. 
Les médias 


Il faut parler des Kurdes, sinon le titre de 
cet article serait de la publicité menson- 
gère. Les Kurdes font la une des gazet- 
tes, il faut voir le côté positif de la chose, 
de peuple martyr en peuple martyr, les 
lecteurs des gazettes vont être incolla- 
bles en géographie. La couleur et l'hor- 
reur deviennent des marchandises et, 
pour ne pas lasser le lecteur, on renou- 
velle l'actualité, la capitale de la douleur 
n'en finit pas de changer de pays. La 
presse et l'ensemble des médias nous 
font le coup des soirées à thème: au- 
jourd'hui la mode se porte kurde, demain 
elle sera péruvienne ou tamoul, c'est 
Joséphine Baker et la “revue nègre” du 
casino de Paris! 


Humanisme branché 
Si ce cirque était réservé à ceux qui 
tiennent à étaler leur humanisme tout en 
restant branchés, il n'y aurait que demi 
mal, mais les Kouchner et autre Cause 
Commune ne sont que la partie visible 
d'une saloperie beaucoup plus vaste. 
L'ingérence humanitaire est une trouvail- 
le, elle complète la panoplie des motifs 
de guerre: il manquait jusqu'à présent ce 
petit supplément d'âme sans lequel on a 
plus de mal à déclencher les grandes 
boucheries. 
Que viennent faire les malheureux Kur- 
des dans cette affaire? Eh bien, ils ont 
l'objet d'un test au moins aussi important 
que celui des armements dont les lra- 
kiens ont fait les frais pendant la pre- 
mière mi-temps. Au salon du prêt-à-tuer, 
a succédé le salon du prêt-à-justifier, 
justifier les camps de concentration 
comme mesures humanitaires, justifier 
des présences militaires de longue du- 
rée, justifier l'omnipotence onusienne. 
Les nations vont être utlisées comme 
pions dans les vastes recompositions 
géopolitiques, pacifiques ou, s'il le faut, 
militaires qu'imposent les nouveaux 
leaderships. De ce point de vue, l'etirite- 
ment des blocs en unités toujours plus 
petites facilitera les grandes recomposi- 
tions impériales à grands coups de pied 
dans le cul. || en a toujours été ainsi, 
Napoléon et Hitier ont été des courageux 
défenseurs du droit des peuples à dispo- 
ser d'eux-mêmes, des peuples compo- 
sant l'empire du voisin bien sûr. 
Il n'y a aucune valeur à accorder à la 
nation, souffrante ou pas, opprimée ou 
pas, c'est une catégorie qui nous est 
aussi étrangère et contraire que la reli- 
gion. 

* G. Calmettes / Les Mauvais Jours 
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L'état-nation 








es siècles d'histoire nous 
révèlent que Îe principe de 
nätion est inséparable du 
principe d'Etat, autrement dit, de la 
structure politique d'autorité et de coer- 
cition contre laquelle les anarchistes et 
leurs précurseurs se battent depuis le 
même nombre de siècles. 
C'est un vieux débat que de savoir ce 
que signifie exactement l'idée de nation, 
et les intellectuels n'ont pas fini d'en 
discuter (1). Mais de ces débats de spé- 
cialistes, il serait vain d'en tirer une énié- 
me tentative de définition, il importe 
plutôt de comprendre pourquoi là nation 
peut être revendiquée partout dans le 
monde par des individus et des groupes 
d'individus souvent très divers, du moins 
en apparence. À cet égard, la plupart 
des théoriciens, politologues, sociolo- 
ques, économistes au historiens victimes 
de leur spécialité, libéraux ou marxistes 
dépendant de leurs présupposés idéolo- 
giques, ont souvent négligé un élément 
fondamental: la constitution socio-politi- 
que de l'Etat-nation moderne est insépa- 
rable de sa dimension spatiale, territoria- 
lé, autrement dit de sa construction géo- 
graphique. Jusqu'à la Renaissance, les 
contrôles sociaux ou économiques de 
type autoritaire n'avaient certes pas 
manqué, mais il existait alors une forte 
dissociation entre leur expression politi- 
que et leur application spatiale: de vas- 
tes espaces plus ou moins contrôlés par 
les seigneurs, des groupes plus ou 
moins indépendants, des frontières politi- 
ques qui ne correspondaient pas forcé- 
ment aux frontières douanières ou mili- 
taires, des glacis, des marches, des 
finisterres, des poches ou des réduits. 
C'est ainsi que purent subsister en rela- 
tive tranquilité les différents groupes 
d'hérétiques soucieux d'échapper à la 
vindicte de la religion dominante, les 
protestants du "Désert" cévenol où les 
Vaudois des vallées alpines pour ne 
prendre que l'exemple français, vie col- 
lective à l'écart pratiquement impensable 
de nos jours. 

Etat centralisateur 
Le but premier de l'Etat, centralisateur 
par définition, et quel que soient les 
degrés de "fédéralisme" ou de "régiona- 
lisme" qu'il peut admettre, c'est la juridic- 
tion: une législation, un territoire. C'est 
de soumettre à sa botte les habitants, 
leurs activités et leur pensée, sur un 
espace donné, précis et bien délimité. 
Ce processus est valable en tout temps 
et.en tout lieu, que ce soit l'Etat de l'ab- 
soluisme monarchique, avec sa dynas- 
tie régnante, son Versailles mais ses 
Etats généraux de province, l'Etat de la 
République une et indivisible, avec d'a- 
bord son idéal révolutionnaire mais: en- 
suite sa conquête européenne, l'Etat de 
l'unification en Allemagne, en ltalie, rapi- 
dement devenu totalitaire, ou ençore 
l'Etat de la décolonisation en Amérique 
Latine, en Afrique ou en Asie. Précur- 
seur, Vauban, symbole de l'Etat colber- 
tien encore monarchique, fut ainsi au 
XVIIe siècle un ferme partisan de la 
coïncidence spatiale entre frontière mili- 
taire et frontière douanière par l'abolition 
dés douanes intérieures. 
Il va sans dire que cette volonté étatique 
de juridiction est inséparable des néces- 
sités du développement capitaliste 
animé par la bourgeoisie: rationalisation 
des techniques, des mesures et des 








productions d'un côté, libéralisation de la 
main d'oeuvre via l'affranchissement des 
seris et prolétarisation de l'autre. 

L'Etat féodal pouvait à la limite supporter 
des formes hétérogènes de domination, 
l'Etat bourgeois ne le peut plus. || a be- 
soin d'un nouveau cadre socio-spatial. 
Comme viennent de le rappeler opportu- 
nément trois géographes dans un ou- 
vrage volumineux mais précieux, la «for- 
me d'unification territoriale, de réification 
territoriale est un élément fondamental 
de la construction étatique (..) Cette 
homogénéisation ne signifie pas pour 
autant l'uniformisation du territoire, con- 
fusion fréquente» (2). Car la bourgeoisie, 
qui émerge progressivement à partir de 
la Renaissance, doit faire face à des 
shuations particulières. Déjà, en elle- 
même, elle est particulière: ni spécifique- 
ment nationale, ni complétement cosmo- 
polite. Si la désagrégation des anciennes 
structures féodales et l'unification territo- 
riale du nouveau domaine passe par la 
liquidation des aristocrates ou des féo- 
daux qui défendent leur pré carré, ce qui 
ne lui pose aucun problème éthique ou 
technique, la suppression des contrain- 
tes entravant la libre circulation des 
hommes et des marchandises entraîne 
fatalement des contradictions: comment 
donner d'un côté une liberté qu'elle va 
reprendre de l'autre ? 


Contrôler les hommes 
et les marchandises 
Cela nécessite donc de nouvelle forme 
de contrôle de ces hommes et de ces 
marchandises. Le contrôle des marchan- 
dises: c'est l'Etat, avec ses différentes 
politiques de protectionnisme ou de libre- 
échange, d'interventionnisme ou de 








Il ne se trouvera pas 
un libertaire pour pleurer 
la fin d'un état. 

Il ne se trouvera pas 
plus un libertaire 
pour applaudir à 
la naissance d’un nouveau 
nationalisme fût-1l local, 
communal, régional... 


libéralisme. Le contrôle des hommes: 
c'est la nation, avec la fabrication subtile 


Ou brutale d'une identité collective per- 


mettant le fonctionnement efficace d'une 
nouvelle société. 

Et ceci grâce à de nombreux moyens: 
l'école obligatoire, là conscription obliga- 
toire et l'ilusion du suffrage universel, 
lui-même parfois formellement obliga- 
toire (comme en Belgique) et, en tous 
les cas, idéologiquement présenté 
comme la solution définitive, et donc 
obligée, du politique. 

Comme l'a dit si expressément Raymond 
Aron, idéologue du système s'il en est, 
«ja nation à pour principe et pour finalité 
la participation de tous les gouvernés à 
l'Etat» (3). Comment la délimiter? Par la 
guerre ou par la diplomatie. Au nom de 
quoi? Au nom du peuple, vers l'intérieur 
mais aussi vers l'extérieur, car la nation 
suppose un ailleurs, un autre, un étran- 
ger, un ennemi donc, ce qui permet de 
souder les rangs en transcendant les 
antagonismes de classe. Comme le 
disait si bien Voltaire, «souhaiter la gran- 
deur de sa patrie, c'est vouloir du mal à 








ses voisins» (4). Par définition, par obli- 
gation même, la nation se forge par 
différence, elle est forgée par des difté- 
rences. Elle est, dès le départ et jusque 
dans ses ultimes conséquences, principe 
d'exclusion. Mieux que le contrôle brutal, 
toujours susceptible de provoquer la 
révolte des esclaves contre les maîtres, 
ce qui est à terme trop dangereux pour 
le système, c'est l'adhésion nationalitaire 
qui l'emporte, la servitude volontaire, 
grâce à l'idée de nation, de consensus 
national, et donc social. Ne l'oublions 
pas, dictateurs ou démocrates, tous les 
dirigeants ont cherché, cherchent, et 
chercheront la légitimité. L'appel incanta- 
toire à voter la ratification des accords 
de Maastricht, pour n'importe quelle 
raison, pour ou contre, peu importe, 
mais pour voter quand même, représen- 
te à cet égard la dernière tentative de la 
classe politique en France de se refaire 
une vierge légitimité. D'ailleurs, tous les 
politiciens ne manquaient pas de saluer 
“le fort taux dé participation" (qui n'est 
pas si fort que cela...) le soir même du 
scrutin. 


Deux conceptions 
de la Nation 


Jusqu'au XVIe siècle, les termes d'Etat 
(status en latin) et de nation (natio) n'é- 
taient jamais employés seuls, et ils étai- 
ent toujours accompagnés d'épiihètes 
(status regis, par exemple) Ce n'est 
qu'ensuite que l'usage se modifie, simul- 
tanément pour les deux termes. Et ce 
n'est pas un hasard. L'Etat moderne ne 
va pas sans la nation. La nation moder- 
ne ne va pas sans l'Etat. Bien entendu, 
selon les degrés de développement 


économique, d'avancement politique de 


la bourgeoisie, les situations et les con- 
ceptions Etat-Nation seront relativement 
variables dans l'espace et dans le tem- 
ps. Suivant les cas, les dirigeants use- 
ront, ou seront eux-mêmes abusés, de 
conceptions différentes de la nation. 

On oppose ainsi habituellement deux 
approches. L'une, notamment héritée de 
la Révolution française, mais que l'on 
rencontre également à l'origine des 
Etats-Unis d'Amérique ou de certains 
pays décolonisés du "tiers monde", est 
du type "volontariste", "constructiviste”, 
“artificialiste" ou "contractuel"; issue de 
la philosophie des Lumières et du "con- 
trat social" de Rousseau, elle met l'ac- 
cent, au-delà d'une possible, probable 


ou même souhaitable communauté eth- 


nique, linguistique, religieuse au culturel- 
le, sur une “volonté de vivre ensemble” ; 
ainsi, Sieyès parle de la "nation révolu- 
tionnaire" comme «un corps d'associés 
vivant sous une loi commune et repré- 
sentée par la même législature». 

L'autre approche de la nation, générale- 
ment assimilée à l'Allemagne, mais éga- 
lement applicable à d'autres pays, est du 
type “vitaliste”, "esthétique", “culturaliste” 
ou "naturaliste" c'est la nation romanti- 
que, la "Nation-Génie”, issue de "l'esprit 
du peuple" (le Volkgeïst du philosophe 
romantique allemand Herder), de son 
"sang", de sa “race”, de son "identité", 
de sa spécificité linguistique, ethnique ou 
culturel. Pour elle, la nation correspond 
bien à son étymologie de “natio”, c'est-à- 
dire naître, grandir ensemble. 

Mais il n'est pas nécessaire d'être grand 
clerc pour savoir que ces deux appro- 
ches de la nation, somme toutes théori- 
ques, furent en réalité fortement mêlées 
dans la plupart des cas et des pays. 
Pour un Herder ou un Fichte, combien 
de Kant, pour un Siéyès combien de 
Barrès, Maurras ou autre Joseph de 
Maistre? Pour des dizaines de pays 
aficains, où les dirigeants créent de 
toutes pièces une mystique nationale à 
faire entrer de force dans les frontières 
géométriques héritées de la bureaucratie 
coloniale, combien de pays Basque, de 
Catalogne, de Québec ou de Croatie 
arguant d'un "droit historico-ethnique"? 
Combien de “balkanisation” nationale et 
de “libanisation” religieuse? 


Jus soli et jus sanguinis 
Ces différences sont malgré tout utiles à 
connaitre pour comprendre certaines 
spécificités, comme les différentes con- 
ceptions juridiques de la nationalité, 
reposant sur le "jus sol" (droit du sol), 
dans des pays comme la Belgique, la 
France, la Suède, la Grande-Bretagne. 
les Etats-Unis ou le Canada, ou sur le 
“jus sanguinis" (droit du sang), en Alle- 
magne ou au Japon: pour comprendre 
aussi que chaque bourgecisie ou les 
différentes factions de la bourgeoisie 
uillisent tels ou tels arguments pour 
soumettre plus efficacement les peuples, 
c'est-à-dire les individus. 


L'austro-marxiste Otto Bauer peut d'ail- 
leurs mettre tout ce beau monde d'ac- 
cord avec sa définition (datant de 1924): 
«La nation est l'ensemble des hommes 
liés par une communauté de destin en 
uné communauté de caractères» (5}. Ou 
encore le célèbre historien nationaliste 
du XIXe siècle, Ernest Renan (1823- 
1892), avec sa formule: «L'oubli et, je 
dirais même, l'erreur historique, sont un 
facteur essentiel de la création d'une 
nation». On ne peut mieux dire sur le 
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Le contrôle 
des marchandises: 
c'est l'Etat, avec 
ses différentes politiques 
de protectionnisme ou 
de libre-échange, 
d’interventionnisme 
ou de libéralisme. 
Le contrôle des hommes: 
c’est la nation, avec 
la fabrication subtile ou 
brutale d’une identité 
collective permettant 
le fonctionnement efficace 
d’une nouvelle société. 





mélange constitutif de rationalité ("créa- 
tion d'une nation”) et d'irrationalité ("ou- 
bli, fabrication d'oubli et falsification de 
l'histoire ou de la géographie), qui est le 
véhicule indispensable à l'Etat pour la 
fabrication de la nation. 


L'Etat-nation moderne 


L'Etat-nation moderne met à bas les 
antiques formes de domination socio- 
territoriale. Il entre notamment en oppo- 
sition avec le vieux principe de l'Empire 
plus ou moins hérité de la Rome antique, 
aux aspects hétérogènes, pluri-religieux 
ou pluri-ethniques, que ce soit le Saint- 
Empire romain-germanique, l'empire 
Ottoman ou l'empire tsariste, toutes 
structures peu à peu condamnées par 
les bourgeoisies modernes. Il est à noter 
que l'Eglise catholique, qui avait fait sien 
l'antique principe de l'imperium, en sépa- 
rant habilement son pouvoir temporel 
d'une enveloppe territoriale trop précise, 
a toujours su s'accomoder des nouvelles 
situations, en particulier à la suite de la 
menace protestante qui, beaucoup plus 
stricte et rigoureuse, donna naissance à 
des prises de conscience et des organi- 
sations paräcularistes (l'Angleterre angli- 
cane, la Suisse ou les Pays-bas calvinis- 
tes, la Prusse luthérienne). Ainsi, de 
même qu'elle soutint la dynastie capé- 
tienne dès ses origines, la Papauté ne 
tarda pas, faisant un temps contre mau- 
vaise fortune bonne intelligence, à bénir 
les drapeaux de la République. Actuelle- 
ment, elle tente un retour en force sur 
ses propres bases idéologiques, par le 





HUMEURS, VAPEURS ET NATIONALISMES 


biais de l'idée européenne et de la subsi- 
diarité régionaliste. Après tout, le Vatican 
est le plus petit Etat du monde en sur- 
face mais assurément pas le moins 
puissant. C'est le rare mais archaïque 
exemple d'un Etat sans nation, à moins 
de parler d'une “nation chrétienne" mon- 
diale dans le sens pré-moderne du ter- 
me. ll faut également souligner que l'E- 
glise vient de gagner une bataille idéolo- 
gique en propageant dans les années 70 
et 80 le culte hypocrite et cynique de "la 
différence”, celui-là même sur lequel 
s'appuient les nouveaux partisans de la 
nation. 

Il ne faudrait pas pour autant en déduire 
que la nation est le meilleur rempart 
contre l'empire, ou le nationalisme contre 
l'impérialisme. Ces fadaises propagées 
aussi bien par les fascistes (l'Europe 
des nations contre l'impérialisme améri- 
çain") que par certains marxistes (les 
‘nations prolélaires" s'émancipant des 
puissances impérialistes), et qui revien- 
nént à nous faire choisir entre la peste et 
le choléra, constituent en fait des écrans 
de fumée qui ne suppriment pas pour 
autant toutes les formes que prend l'im- 
périalisme contemporain à partir de sa 
base initiale, celle de l'Etat-nation. L'im- 
périalisme utilise de diverses manières le 
principe de nation pour ses conquêtes. 
Mais, effet de retour en force des mani- 
pulations socio-idéologiques, la concep- 
tion de la nation imposée par l'Etat sur- 
détermine aussi la façon dont cet Etat 
traite les autres. Ainsi, le caractère mina- 
ble du colonialisme italien, minable par 
rapport à d'autres colonialismes, n'était 
pas dû à une quelconque incapacité mili- 
taire des Italiens, il s'explique davantage 
par la manière dont l'Etat utilisa la force 
collective et morale de la nation en lialie, 
fouillant dans des pulsions qui produisi- 
rent le fascisme, archaïque dans son 
bazar idéologique mais ultra-moderne 


dans sa fonction de contrôle social (6). 


La base: l'individu 


Il revient à l'anarchisme et aux anarchis- 
tes d'avoir été et d'être encore ceux qui 
dénoncent le plus vigoureusement la 
mystique de la nation, que celle-ci se 
pare de différents oripeaux comme "pa- 
triotisme", "chauvinisme", "lutte de libéra- 
tion nationale” ou "droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes”. Pour la bonne 
et simple raison qu'à l'origine, à la base 
et à la conclusion de la philosophie et de 
l'action anarchistes, il y a l'individu, la 
liberté de l'individu et la défense de cette 
liberté. Et les plus conséquents des 





Western 


En 1968, Godard faisait chanter à sa “Chinoise”: 


"le Vietnam brûle et moi je dis Mao Mao..." 


C'étaient les temps bénis où l'actualité 
s'occupait d'une seule guerre à la fois, 
dans laquelle chaque camp était nette- 
ment identifié. L'indignation et l'engage- 
ment étaient, au moins eu Europe, de 
tout repos. Selon que c'était l'un ou 
l'autre des deux “Grands” le fauteur de 
guerre, la gauche ou la droite se mobili- 
sait au nom du droit des peuples. Le 
“peuple” étant clairement défini comme 
un groupe suscepüble de créer des em- 
merdes dans la sphère d'influence d'en 
face. 


Voilà ty pas que cette belle harmonie 
bilatérale se détruit, se dissout, et le 
western noir et blanc tourne au spaghetti 
en couleurs! Les bons-mauvais se bat- 
tent contre les mauvais-mauvais alliés 
avec les mauvais-bons, les bonbons à 
l'entracte. 

Dans ce joyeux bordel qu'on nous pré- 
sente comme la fin des idéologies, la 
tentation est grande de faire du “peuple”, 
d'une unité nationale, d'un arpent de 
terre où d'une langue la seule base du 
sens. Frileuse régression sur le plus 
proche, le plus semblable, le consan- 
guin, la famille quoi! 


Cette tentation peut se comprendre: 





Kurdes, Basques et autres Tamouls ont 
tous de bonnes raisons de croire que, 
s'ils étaient "maîtres chez eux", avec des 
frontières à eux, une armée, une police 
et un Etat à eux, ça vaudrait mieux que 
leur situaïon quasi coloniale actuelle. 
Par contre, ceux qui reprennent à leur 
compte ce énième remake du nationa- 
lisme alors qu'ils ont “bénéficié” de plu- 
sieurs siècles d'expérience de l'Etat- 
nation, ceux-là versent dans la crapule- 
rie. Vingt millions de Soudanais qui crè- 
vent de faim dans l'indifférence générale 


RSS 


dance et de la souveraineté nationales. 
L'unité économique de la planète et la 
division internationale du travail sont en 
grande partie réalisées, et c'est le ca- 
pitalisme qui les a faites, à sa manière et 
à son profit. Laissons Le Pen et tous ses 
confrères en nationalisme à leur recher- 
che de nouvelles Jeanne d'Arc, il n'y a 
plus aucun "étranger" - par rapport à 
quoi - à bouter “dehors” - dehors de 
quoi? 
Frontières, nations et Etats font plus que 
jamais obstacles à la vie. Prolétaires de 
tous les pays, à cheval! 

* Georges 





Ma liberté n’est rien 
sans celle des autres. 
Autrement dit pas 
de liberté individuelle 
sans liberté sociale. 


anarchistes ont toujours fait leur l'admi- 
rable devise de Bakounine «Ma liberté 
n'est rien sans celle des autres». Autre- 
ment dit pas de liberté individuelle sans 
liberté sociale. 


L'individu, le seul être, comme son nom 
l'indique, qui ne soit pas divisible. La 
diversité est là, et pas ailleurs. C'est 
celle des individus. D'abord celle des 
individus, surtout celle des individus. 
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PT 


Par définition, 
par obligation même, 
__ Ja nation se forge 
par différence, elle est 
forgée par des différences. 
Elle est, dès le départ 
et jusque dans ses 
ultimes conséquences, 
principe d'exclusion. 


Ceux qui raisonnent déjà en termes de 
"communauté organique" ou de "volonté 
populaire" ont déjà un révolver dans la 
tête ou dans les mains pour faire mar- 
cher lés autres individus au pas cadencé 
ou au son de l'hymne national. La diver- 
sité, ou mieux la pluralité, ne réside pas 
dans les fétiches de ces pseudo-commu- 
nautés linguistiques, où le patron et 
l'ouvrier se sentiraient unis parce que 
babillant les mêmes phonèmes, de ces 
fantasmagories ethniques qui tentent de 
réhabiliter le concept de race (mais pour 
le profit de qui?), de ces attrape-nigauds 
qui fonctionnent parce que l'aliénation 
est quasi totale. L'individu est seul face 
au monde, quoiqu'on en dise. Bien sûr, 
cette relation que l'individu entretient 
avec le monde, dont on ne dira jamais 
lequel est l'infiniment grand et l'autre 
l'infiniment petit, cette relation qu'il doit 
entretenir et assumer n'est pas facile à 
réaliser. 

C'est précisément la difficulté inhérente 
à cela qui est à l'origine de la formidable 
tension qui agite l'anarchisme, tension 
entre individu et société, entre conscien- 
ce et impératif catégorique, tension liber- 
taire par excellence Etant, comme tous 
les autres, faits de chair et de coeur, les 
anarchistes n'ont pas, individuellement 
ou collectivement, manqué d'avoir été 
influencé, détourné, par la question na- 
tionale. Je dis heureusement, car la 
pensée anarchiste n'évolue pas en vase 
clos, elle est aussi faite des contradic- 
tions de son temps ou de son espace, 
même si elle tente d'y échapper. On cite 


La Fédération Anarchiste 
s'exprime chaque semaine 
dans 
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souvent Bakounine, de nouveau lui, pour 
ses positions qui furent à un moment 
donné en faveur des luttes de libération 
nationale mais on oublie bien trop sou- 
vent de citer la conclusion qu'il en avait 
tiré à la fin de sa vie, fort de sa réflexion 
et de son expérience: «Rien n'est plus 
absurde et en même temps plus néfaste, 
plus mortel pour le peuple que de faire 
du pseudo-principe de la nationalité l'i- 
déal de toutes les aspirations populaires 
… là question nationale, selon nous, doit 
s'effacer entièrement devant les grands 
problèmes de la lutte sociale» (7). 


Les expériences passés des tentatives 
d'émancipation l'ont bien montré elles 
ont capoté quand elles se sont accom- 
modés de l'idée nationale, c'est-à-dire de 
l'idée étatique. La Révolution française à 
failll dans sa propagation mondiale 
quand Valmy a fini par se confondre 
avec la défense de l'Etat français, pour 
finalement donner un Napoléon, la révo- 
lution russe a également failli quand la 
défense des idéaux socialistes revint en 
fait à protéger la pseudo-dictature du 
prolétariat en Russie, pour finalement 
donner un Staline. 


Si ces expériences ont échoué malgré 
leur potentiel révolutionnaire réellement 
libertaire, que nous laissent alors imagi- 
ner ceux qui se mettent dans le sillage 
du séparatisme basque, version lutte 
armée-romantico-radicalé, ou du sépara- 
time québécois, flamand ou wallon, 
version réformiste-pêre tranquille. 

Aujourd'hui, après la tragédie des uitra- 
nationalismes fasciste, nazi, stalinien, 
maoïste ou khmer, après la boucherie 
des deux guerres mondiales et les Dba- 
tailles larvées de la troisième guerre 
mondiale, après l'échec terriblement 
sanglant des décolonisations dans les 
pays du "ters monde”, à l'heure où la 
première préoccupation des nouvelles 
“nations” issues de l'empire soviétique 
consiste à se doter d'une armée et d'une 
police "nationales", autrement dit des 
premiers outils de répression sociale qui 
se cache derrière les symboles du nou- 
veau drapeau ou de la liberté linguisti- 
que, face, enfin, aux impasses irdandai- 
se, israélo-palestinienne ou yougoslave, 
pour ne prendre que ces trois exemples, 
il n'est pas possible, décemment pas 
possible, de tenter de réhabiliter l'idée 
de nation. Âu contraire, les anarchistes 





Ceux qui raisonnent 
déjà en termes de 
"communauté organique” 
ou de “volonté populaire" 
ont déjà un révolver dans 
la tête ou dans les mains 
pour faire marcher 
les autres individus 
au pas cadencé ou au son 
de l'hymne national. 














Sans 


(MAUVAISE) HUMEUR / MANUCURES... 





planète par les organisations humanitaires du type "Médecins sans Frontières”, 
"Pharmaciens sans frontières” et tutti quanti, et peut être aussi jaloux de leur impact 
médiatique, nous nous sommes dits "pourquoi pas nous?". Nous? Une poignée de 
professionnels las des salons parisiens où de beaux parleurs se tournent les 
pouces. Du désir d'apporter aux populations du Tiers-Monde et d'ailleurs le 
réconfort de notre savoir-faire et de notre présence sur le terrain est né "Manucures 
sans frontières". Forts du parrainage de Bernard Kouchner, dont le hâle permanent 
et la chemise Lacoste mauve suffisent à eux seuls à nous redonner lé goût de 
vivre: de Marek Halter qui fêtait à cette occasion sa 10.000" pétition dans un 
grand restaurant parisien; d'Haroun Tazieff, spécialiste des risques majeurs, et de 
Danièle Mitterrand qui est aux grands sentiments ce que son Président de mari 
(l'oncle incarné) est au machiavélisme politique, nous avons décidé de nous lancer 
dans une série d'actions tous azimuts avec pour seul crédo ‘la charité au bout des 
doigts". Ethiopie, Soudan, Pérou, Kurdistan, partout où des peuples subissent | 
torture, épidémie, famine, déportation (on n'ose dire mise à l'index), nous avons | 
décidé d'intervenir pour faire en sorte que si ces gens ne sont pas vernis, au moins | 
leurs ongles le soient. Nous répondons par avance à nos détracteurs que | 
premièrement nous ne sommes en aucun cas dirigés en sous-main par une | 
puissance étrangère et que deuxièmement il est moins indécent de rire de la misère | 
humaine que d'en tirer profit comme ont pu le faire certains professionnels du Cha- | 


ES 
Les anarchistes sont 
les seuls, à soutenir 

dans ce monde déchiré 

l’idée de 

"citoyenneté mondiale" 

et d’"a-nationalité" 


sont les seuls, mais pas les moins nom- 
breux, à soutenir dans ce monde déchiré 
l'idée de "citoyenneté mondiale” et d'"a- 
nationalité", unique voie théorique et 
pratique pour que l'humanité se sorte 
enfin des luttes fratricides, sachant que 
cette voie n'est praticable qu'à condition 
d'en finir simuitanément avec l'exploita- 
tion économique et l'oppression sociale, 
bref avec le capitalisme. Dans un monde 
économiquement uni, culturellement 
métissé, écologiquement intégré, la 
"nation" représente décidément le princi- 
pal et stupide obstacle, avec ses corol- 
laires l'Etat et la religion, pour que les 
hommes sortent enfin de la barbarie. 

Oui, vraiment, à l'heure où la comète 
écolo, de moins en moins baba et de 
plus en plus gestionnaire, s'enfonce 
dans la bourbe politicienne, étatique et, 
partant, fatalement nationalitaire, natio- 
naliste, les anarchistes sont les seuls à 
s'affirmer porteur du véritable progrès, 
d'une nouvelle modernité. Mais pour 
avancer, il faudra se débarrasser d'un 
certain angélisme qui consiste à se po- 
ser en défenseur systématique, et donc 
aveugle, irratonnel, de certaines forces 
qui se proclament opprimées ou minori- 
taires mais qui sont déjà candidates au 
nouveau pouvoir. Nous n'avons rien à 
faire de ces bourgeoisies régionalistes 
désireuses de se débarrasser d'un Etat 
central et qui ressemblent à ces maque- 
reaux indignés d'être enfermés derrière 
les barreaux mais qui n'ont qu'une idée 
en tête sitôt sortis de BÜle remettre leurs 
victimes sur le trottoir. Les ennemis de 
nos ennemis ne sont pas forcément nos 


amis. * Philippe Pelletier 
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L’acacia de Saraievo 





lors. je réfléchis longue- 

ment et j'essaie de trouver 

la réponse à la question: 
comment se fait-il que je Sois si impuis- 
sant face à quelque chose que j'aime 
autant? La réponse n'arrivera jamais, 
seulement les pensées cauchemardes- 
ques, tandis que le secret de mon pays 
demeure un secret. 
il est certain que mes erreurs d'évalua- 
tion de la situation de folie, de désagré- 
gation, que nous vivions s'expliquent par 
les illusions et les croyances que m'ont 
transmises mes parents, chez qui l'idée 
yougoslave était soigneusement cultivée. 
Jusqu'à la mort de Josip Broz Tito et 
l'écroulement de la Yougoslavie en tant 
que produit monarcho-bolchévique, con- 
nu en Occident comme le plus libéral 
des pays communistes, je portais des 
jugements irrationnels et instinctifs sur la 
Yougoslavie. Mes problèmes avec le 
régime communiste ont commencé avec 
la lente agonie du monarque bolchévi- 
que. C'est à ce moment que j'ai réalisé 
mon premier film ("Te souviens-tu de 
Bolly Bell”) qui ne doit qu'au Lion d'or de 
Venise et au fait que Tito n'était plus 
parmi les vivants (c'est lui qui regardait 
tous les films vougosiaves et qui les 
censurait) de n'avoir été ni interdit ni mis 
aux oubliettes. 


La patrie: mon jardin 
C'est à cette époque que j'ai pris cons- 
cience que l'idée de patrie et de patrio- 
tisme n'était pas pour moi liée à une 
nation mais à mon jardin devant le loge- 
ment où j'ai vécu avec les parents, que 
la patrie c'était ce jardin, mon jardin et 
les copains que je ne connaissais que 
par leur surnom, et avec lesquels j'é- 
Changeais les images des équipes natio- 
nales yougoslaves. Et pas seulement 
celles de football qui étaient célèbres 
pour battre les Russes, ce qui remplis- 
sait mon coeur de fierté, mais aussi de 
chaque équipe qui portait le nom de mon 
pays. J'ai pensé à l'époque, et même 
aujourd'hui, que l'odeur de l'acacia que 
je voyais par la fenêtre sur laquelle ma 
mère faisait sécher le linge, c'était cela 
ma patrie, et pas le communisme ou 
l'Etat. Mon père me disait que personne 
ne pouvait Couper mon acacia puisque 
partout autour veillaient mes frères pour 
le protéger. 

J'étais persuadé au temps de mon en- 
fance que chacun dans mon pays pleu- 
rait de bonheur quand on battait les 
boches au football, bien que cela arrivät 
rarement, et que chacun était fier com- 
me moi quand le drapeau de mon petit 
pays flottait sur le mât olympique. 
Aujourd'hui après tant d'années, il m'ap- 
paraît d'une façon totalement ciaire, que 
l'acacia devant mon logement était très 
loin des préoccupations d'un Slovène et 
qu'il n'a jamais rien ressenti ni pour moi 
ni pour mon acacia. Il est évident que 
c'était loin de Zagréb aussi, puisque 
Stipe Suvar, l'un des leaders communis- 
tes de l'époque appelait ma Bosnie le 
“Katanga'. Le fait d'avoir dénoncé à 
Moscou le fait que Belgrade devenait 
trop libérale ne l'empêche pas pour au- 
tant aujourd'hui de se cacher dans ce 
même Belgrade. 

ll y a plein de choses que je ne savais 
pas, étant enfant. Mais maintenant, je 
sais. 

Le Slovène a toujours rêvé son? rêve 
slovène, rêve d'un écuyer autrichien. 








Chaque fois que je veux agir pour la Yougoslavie, 
soit je commets une erreur, soit je me sens infiniment impuissant. 


Mais ce sont nos ancêtres qui, pendant 
la Première Guerre mondiale, ont sauvé 
ce même Slovène des merdes de Vien- 
ne. Ce Slovène a toujours été suffisam- 
ment petit pour choisir les moyens sans 
se soucier des fins, qu'il s'agisse d'ac- 
cepter, pendant la Seconde Guerre mon- 
diale, le clérico-fascisme dont Edouard 
Kobek était le théoricien ou, en 1991, de 
tirer dans le dos des jeunes soldats de 
l'armée yougoslave à qui l'état-major 
ordonnait de sortir dans la rue sans 
munitions. Cela n'a jamais posé de pro- 
blème à un slovène, et cela bien que 
son trésor le plus grand, sa langue, n'ait 
été introduit à l'école que grâce à la 
guerre de nos amière-grands-pères, 
contre l'Autriche. 


La vague de nationalismes 
Avec la mort du grand monarque, la 
vague de nationalisme a commencé. 

J'étais plein de compréhension à l'égard 
de chacun des nationalismes qui compo- 
sent la Yougoslavie. C'était ce qui pou- 
vait arriver de mieux à un pays de ré- 
gime répressif, sinon quelle autre moti- 
vation les politiciens auraient-ils pu utili- 
ser sachant qu'ils étaient nés sur les 
cendres du régime politique de Tito (le 
Croate) et économique de Kardelj (le 
Slovène). J'ai été compréhensif pour 
tous les nationalismes: serbe, croate, 
bosniaque, slovène, musulman. A l'épo- 
que, tous les nationalismes, bosniaque, 
croate, slovène, étaient admis sauf celui 
des Serbes. Comprenant que le roue de 
l'histoire commençait à tourner en arrière 
et que les plus petits peuples des Slaves 


du Sud se rassemblaient en faisceau 
{comme pendant la Seconde Guerre 
mondiale quand la Croatie, la Slovaquie, 
la Bulgarie, pour ne pas parler de la 
Slovénie, étaient devenues des marion- 
nettes de l'Allemagne nazie), j'ai dit dans 
une interview que les campagnes des 
journaux et télévisions slovènes et croa- 
tes contre le leader serbe Slobodan Mi- 
losevic n'étaient pas loyales, et que de 
surcroît i| était inexact et de mauvais 
goût de la comparer à Mussolini. 

J'ai demandé aux Croates et aux Slovè- 
nes d'examiner l'histoire récente de la 
Yougoslavie, gouvernée pendant qua- 
rante-cing ans par Tito, et de se deman- 
der si Siobodan Milosevic était apparu 
dans une Yougoslavie stable ou sur ses 
ruines? Simultanément, j'étais conscient 
de la responsabilité, proportionnelle à 
leur grandeur, des Serbes dans ce pro- 
oessus et de ce qu'ils se sont, à cette 
occasion, couverts d'une honte dont 
Dieu seul sait s'ils seront jamais blan- 
chis. 

Comment est-il possible qu'après la 
guerre, la Croatie indépendante, sous- 
produit nazi, n'ait pas expié ses péchés, 
n'ait pas eu son année zéro comme celle 
qui à presque blanchi les Allemands de 
leurs péchés, pour lesquels ils ont été 
suffisamment punis? Le camp de con- 
centration de Jasenovac a été détruit 
jusque dans ses fondements; le long de 
la frontière occidentale d'Herzégovine, 
les fossés où se trouvaient les osse- 
ments de milliers et milliers d'innocents 
ont été bétonnés. Le régime communiste 
a ainsi réussi à priver un peuple du droit 





d'exhumer et d'enterrer les siens tandis 
qu'il accordait à un autre la possibilité de 
l'oubli de ses crimes, Il! me semble que 
le jeu communiste était vraiment le “jeu 
sans frontières”. 


Cercle vicieux 
Je me suis toujours demandé pourquoi 
mon père venant d'une famille musul- 
mane était parti se battre avec les Parti- 
sans? Une fois, quand j'étais tout petit, il 
m'a raconté que sa soeur et lui avaient 
suivi leur réflexe de païens et qu'ils s'é- 
taient décidés un maïn en voyant des 
milliers de Serbes égorgés dans leur 
petite ville de Travnik. C'était leur déci- 
sion propre puisque les Musulmans n'ay- 
ant pas de conscience nationale avaient 
choisi différentes armées: certains se 
battaient aux côtés des Oustachis, dans 
les divisions SS$, d'autres avec les parti- 
sans. Ayant toujours eu des rapports 
tendus avec la population serbe, une 
partie des Musulmans s'était laissés 
instumentaliser par le NDH nazi de 
Pavelic et avait massacré sous son dra- 
peau les Serbes d'Herzégovine. Puis 
l'armée royaliste serbe des Tchetniks, 
surtout après 1944, a massacré les inno- 
cents Musulmans de Foca tandis que les 
Oustachis musulmans égorgeaient les 
Serbes en Romania, aux portes de 
Sarajevo et ainsi de suite C'était un 
cercle vicieux qui m'a toujours fait pen- 
ser au principe de l'Antiquité selon lequel 
on expie pour les péchés de ses pères. 
Et mon père, partisan, ajoutait encore 
quelque chose comme pour me dire qu'il 
sentait que cette fois-ci c'était notre tour: 





Tous les mercredis depuis un an et demi, les Femmes en noir contre la guerre manifestent dans le centre de Bel- 
grade. Elles forment la tendance "féministe" du mouvement de la paix en Serbie, coordonné par le Centre pour 
l'Action Anti-querre. Traduction des slogans, de gauche à droite: Utilisez les mots, pas les balles / Nous sommes 
pour la vie / Les femmes n'aiment pas la violence / Femmes en noir contre la Guerre. 
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en 1945, l'armée yougoslave des Parti- 
sans comptait 800.000 soldats dont pas 
même 100.000 étaient communistes. 
Est-ce-que la clef pour comprendre la 
crise yougoslave se trouverait alors dans 
le fait que la classe moyenne est inexis- 
tante. Elle n'existait ni dans le royaume 
yougoslave, mi-paysan et mi-féodal, où 
l'empire ottoman comptait ses derniers 
jours, ni dans la Yougoslavie de Tito. Je 
me demande si avec cette classe aurait 
eu lieu le conflit entre Serbes et Croates. 
Je suis certain que si les gens s'étaient 
identifiés d'abord avec des problèmes 
pratiques, puis avec des émotions d'or- 
dre national ou religieux, là guerre ne se 
serait pas produite. J'étais sûr de la 
même façon quand je répétais partout 
en soutenant la campagne électorale du 
Premier ministre, Ante Markovic, seul 
partisan du maintien du fédéralisme, que 
la Yougoslavie entrait à présent dans 
une révolution ethnique, et pas dans 
l'indispensable révolution bourgeoise, qui 
l'aurait sauvée. Je ne voudrais pas don- 
ner l'impression que j'aime cette classe 
moyenne. Bien au contraire, je la détes- 
te, mais j'arrive à comprendre qu'elle 
joue le rôle décisif dans la vie politique 
de chaque pays civilisé. Au moins pen- 
dant les élections. 

Quand je pense à la yougoslavie, c'est la 
Bosnie qui est dans mon coeur. Ce sol 
antique où les musulmans et les Serbes 
se heurtent artificiellement, me trouble 
profondément. Et pas seulement du fait 
de mes origines d'Herzégovine orientale 
et de mes arrière-grands-parents con- 
vertis à la religion musulmane pour des 
raisons sociales comme ceux de Mosha 
Selimovic. Je me sens soudé au brouil- 
lard de Bosnie, à l'obstination et à la 
force éruptive de cette culture multinatio- 
nale qui a tenu la tête aux différentes 
armées pendant des milliers d'années. 
Je n'en suis pas sûr, mais il me reste à 
espérer que la tension entre les Musui- 
mans et les Serbes va se relâcher. Le 
plus grand écnvain de Bosnie, Mosha 
Selimovic précisément, décrivait les 
Musulmans comme un peuple qui n'est 
ni suffisamment grand pour devenir un 
lac, ni suffisamment petit pour être un 
étang. Les temps ont changé et les Mu- 
sumans sont devenus un peuple à part 
entière. Mais déjà, leur seul nom montre 
que la nation couvre ici automatiquement 
la religion, ce qui n'existe théoriquement 
et pratiquement qu'en Bosnie. Ce fait 
donne la possibilité aux Serbes et Croa- 
tes de considérer ce peuple comme le 
leur. 


Du dégoût... 

J'éprouve aussi du dégoût pour mon- 
sieur Tudjmann, sorte de garçon de 
restaurant, qui, à la façon de Tito, chan- 
ge de costume sans arrêt, et pour qui la 
moindre rencontre politique prend des 
allures de concert du nouvel an à Vien- 
ne. J'éprouve le même sentiment quand 
je le vois habillé en militaire et insensible 
eux sacrifices humains, occupé à galva- 
niser le moral de ses soldats. Je pense 
qu'il n'est pas honnête en essayant cha- 
que fois de faire porter à autrui ses pro- 
pres fautes. 

J'éprouve aussi du dégoût pour ce na- 
tionaliste serbe qui m'a écrit des lettres 
d'injures parce qu'il ne pouvait pas par- 
donner, même après quatre siècles que 
mes ancêtres se soient convertis à l'Is- 
lam. C'est d'ailleurs des nationalistes 
serbes que me sont venues les plus du- 
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res lettres d'injures et de menaces: ils 
m'ont appelé Albanais, lranien, m'ont 
menacé d'une nouvelle circoncision… 


J'ai aussi tout autant de mépris pour ce 
nationaliste croate de New York quand il 
me disait que les Croates avaient frénéti- 
quement acclamé Hitler en 1941 parce 
qu'il les avait défendus contre les Ser- 
bes. 

Pourtant, je sais que dans les postulats 
de la religion orthodoxe il ne figure nulle 
part cette forte concentration de croisa- 
des que le clergé catholique a pendant 
des siècles menées en Yougoslavie. 

Je commence à éprouver en revanche 
du dégoût pour mes propres sentiments 
yougoslaves, si pathétiques, qui ne trou- 


vent même plus leur place en moi. Mon 
sentiment yougoslave est déchiré entre 
“aspiration millénaire" des catholiques 
croates pour l'indépendance et l'aspira- 
tion des Serbes, vieille de deux cents 
ans, à vivre dans un seul et même pays. 
Les premiers étant toujours un instru- 
ment du clergé catholique, les seconds 
étant inspirés par la mémoire abstraite 
de Saint Sava. Mon sentiment yougos- 
lave s'épuise dans un drame shakespea- 
rien sans Shakespeare. 
* Emir Kusturica 
Cinéaste yougoslave 
C'est à la demande Georges que nous 
reproduisons ce texte publié dans "Libé- 
ration" le 21 octobre 1991... à la veille de 
l'éclatement de la guerre. en Bosnie. 





COURRIER / EX-YOUGOSLAVIE / AU NOM 





De que 


"Droit"? 


Le massacre continuel de populations civiles 
dans ce qui était autrefois la Yougoslavie défile quasi 
quotidiennement sur nos écrans de télé et dans la presse écrite. 


I ne se passe pas un jour - OU Presque - 
sans que l'on nous montre des images 
atroces de femmes et d'enfants mutilés 
par des shrapnels, des images de grand- 
mères effondrées devant leurs maisons 
dévastées par les bombes, des images 
de dizaines d'anonymes qui ont péril 
sous un tir de mortiers. 

Chaque semaine - ou presque - on nous 
annonce un nouveau cessez-le-feu qui, 
au demeurant, n'a pas plus d'effet que le 
précédent. Ce "syndrome" de "la guerre 
qui n'en finit plus” à démarré en Croatie, 
s'est peu à peu étendu à la Bosnie et il 
n'y a pas de raison pour qu'il cesse de 
s'étendre, quitte à dépasser les frontiè- 
res de l'ex-Yougoslavie. 

Mais il y a un changement important 
dans la manière dont les hostilités nous 
sont présentées. La guerre, du moins 
tant qu'elle se limitait à la Croatie, ne 
semblait pas susciter un émoi important 
parmi nos concitoyens, ni chez les diffé- 
rents responsables internationaux qui se 
contentèrent juste de la condamner en 
tant que telle (tout en continuant à ven- 
dre des armes à quiconque veut en ach- 
eter...). Dès que cette boucherie s’est 
étendue à la Bosnie, on a vu les Nations 
Unies intervenir et se mobiliser en vue 
d'actions futures. 

I n'y a rien d'étonnant à ce que tout un 
chacun soit d'accord avec cette interven- 
tion; après avoir été confrontés à toutes 
ces images de mort et de destruction qui 
nous ont été servies par les médias, il 
n'y à rien d'étonnant non plus à ce que 
les Nations Unies apparaissent dans 
cette histoire comme ‘les bons Samari- 
tains" veillant à la paix internationale. 
Bien sûr, et c'est ce que nos dirigeants 
veulent, après nous avoir abreuvés du 
sang des innocents, on nous dépeint la 
milice des Nations Unies comme étant la 
seule qui puisse arrêter le carnage (John 
Wayne sur son char d'assaut, plus c'est 
con et plus.on y croit...). 

Mais il manque une donnée importante 
dans cette histoire: les causes de cette 
guerre, les raisons du carnage, celles 
que personne ne s'est donné la peine de 
nous expliquer. 


Diviser pour régner 

Nul ne peut prétendre qu'il n'y a pas 
d'antagonismes entre les diverses eth- 
nies en présence; antagonismes alimen- 
tés par des différences culturelles, reli- 
gieuses et raciales. Ces antagonismes 
ne sont pas nouveaux - que du contraire 
- mais vont en s'aggravant étant donné 
la situation actuelle, Ces différences qui 
ont amené la guerre ne sont pas sorties 
de nulle part: elles ont été renforcées par 
les chefs respectifs des forces en pré- 
sence qui ont ainsi suivi la “logique” du 
"diviser pour mieux régner" en aveuglant 
les minorités et en les amenant à s'insur- 
ger les une contre les autres. 

Avant la guerre, la pauvreté et le chô- 
mage étaient omniprésents. L'économie 
yougoslave était au plus bas, les travail- 
leurs quittaient le pays pour trouver du 


travail ailleurs. Les grèves se sont déve- 
loppées dans le pays en 1987 et le gou- 
vernement de l'époque a dû les briser à 
grands renforts de blindés. Le mécon- 
tentement généralisé de la classe ou- 
vrière a été le tremplin "rêvé" qu'atten- 
daient les leaders nationalistes pour 
débiter leurs mythes, leurs mensonges 
et leurs illusions; points de départ des 
tensions. 

Les nombreuses manifestations contre 
l'Etat serbe ont servi de prétexte à celui- 
ci pour déclencher l'attaque contre la 
Croatie; le Croate devenait dès lors le 
bouc émissaire responsable des divers 
échecs et problèmes du peuple serbe. 
La stratégie ainsi mise en place fonction- 
nait le mécontentement vis-à-vis de 
l'Etat était transformé en mécontente- 
ment contre l'ethnie rivale: l'éventuelle 
révolution interne à un Etat devenait une 
guerre contre l'Etat voisin. Ce sont les 
minorités dirigeantes serbes, bosniaques 
et croates qui sont les seules respansa- 
bles de cette guerre et de la dévastation 
qu'elle entraîne. 

Dans cette optique de guerre entre na- 
tonalistes, les Nations Unies servent 
uniquement d'arbitres-qui-comptent-les- 
points pour les Etats “démocratiques” 
d'Europe de l'Ouest. En effet, après 
l'héroïque guerre du Golfe, où des inté- 
rêts économiques étaient en jeu et où il 
fallait (!} donc intervenir afin de les pré- 
server, il faut bien endormir les masses 
ER 

En ex-Yougoslavie, 

il n’y à pas d'agresseur 
ni d’agressé, il n'y a 
qu'une course pour 

le pouvoir entre 
les minorités dirigeantes 
des diverses ethnies. 
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ALLEMAGNE / À PROPOS DES ATTAQUES RACISTES 


mmigrés de l'Est 


L'écroulement des régimes de l'Est a provoqué de façon massive et immédiate. 


D'un côté, une explosion terifiante du 
chômage {lequel dépasse largement les 
15% et peut atteindre dans certaines 
régions près de 50% de la population 
active) et de l'autre, un renouveau des 
nationalismes et autres ressentiments 
ethniques. Et il est évident que tous les 
dirigeants de l'Est (de l'Ouest aussi d'ail- 
leurs) préfèrent voir s'exacerber les 
tensions “nationales” de tous genres 
plutôt que devoir affronter des conilits 
sociaux qui les désigneraient explicite- 
ment comme les profiteurs et les privilé- 
giés dans ce tourbillon de la misère. 

Gouvernements et médias font plus de 
places aux affrontements d'ordre natio- 
naliste ou raciste qu'au formidable mou- 
vement de grève qui a secoué l'ex- 
URSS .pendant l'année 1991 ou derniè- 
rement aux réactions de la classe ou- 
vrière italienne (voir AL précédent}. Face 
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en leur laissant croire que la milice impé- 
rialiste intervient également lorsqu'il n'y à 
"que" des intérêts humains en jeu! Les 
Nations Unies n'ont jamais été et ne 
seront jamais qu'une milice privée au 
service des gouvernements, qu'un ins- 
trument de plus dans les mains des pays 
capitalistes. 
Au nom de quel “droit” les Nations Unies 
prennent-elles position pour telle ou telle 
faction? Au nom de la logique infantile et 
ridicule du “agresseur/agressé" qui sem- 
ble visiblement satisfaire Monsieur Tout 
le Monde. L'Irak a envahi le Koweit? 
L'Irak est donc l'agresseur! (plus c'est 
gros, plus on y croit!}; il en va de même 
pour l'ex-Yougoslavie où l'on nous "sert 
le Serbe comme étant l'agresseur.. 
Ouvrons les yeux que diable! Il n'y a pas 
d'agresseur ni d'agressé, il n'y a qu'une 
course pour le pouvoir entre les minori- 
tés dirigeantes de ces diverses ethnies, 
course qu'observent les Nations Unies 
afin d'être présentes à l'arrivée et de 
bénéficier d'une part du gâteau; ou du 
moins de ce qu'il en restera, et par là 
même de pouvoir étendre la suprématie 
capitaliste un peu plus à l'Est... 

* Boris Dumont 
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aux catastrophes humaines qui leur tom- 
bent sur la tête, les populations réagis- 
sent en tirant "profit" de la disparition du 
rideau de fer, c'est-à-dire en émigrant de 
façon plus ou moins massive. 


Ruée vers le paradis. 


Vers où se dirigent-elles? Vers les pays 
limitrophes ou vers ceux dont le bien- 
être matériel a été longuement mis en 
exergue comme le symbole même du 
paradis terrestre. Ajoutez à cela que des 
minorités de langue où d'origine alle- 
mande existent éparpillées un pau par- 
tout en Europe Orientale et vous com- 
prendrez pourquoi i| y a aujourd'hui en 
Allemagne plus de 350.000 demandeurs 
d'asile, Sans compter les centaines de 
milliers d'individus qui ont réussi à s'y 
établir depuis la chute du mur de Berlin. 
Faudra-t:il s'étonner si le gros des de- 
mandeurs d'asile provenait autrefois des 
pays du tiers-monde, alors que mainte- 
nant ce sont les (ex-)Yougoslaves et les 
Roumains {notamment tziganes persé- 
cutés par le régime actuel) qui représen- 
tent plus de la moitié de ceux qui s'en- 
tassent dans les centres d'accueil et les 
foyers aménagés à la hâte. 


Peur, rancune, rivalités 

Car le gouvernement allemand gère la 
marée humaine à sa façon {marée toute 
relative d'ailleurs: à moyen teme le 
capital allemand a tout intérêt à intégrer 
quelques centaines de milliers de bras 
frais à une population allemande vieillis- 
sante de 80 millions). Il s'agit en effet 
d'individus généralement peu qualifiés et 
dont l'adaptation peut durer longtemps et 
peser à court terme Sur les dépenses so- 
ciales de l'Etat. Alors qu'on veut bien à 
la rigueur les recevoir, mais à condition 
qu'ils Soient humiliés, apeurés, pour 
qu'ils s'aperçoivent que cela doit se faire 
par le bas de l'échelle, en courbant l'é- 
chine et en acceptant tous genres de 
discriminations. Pas question qu'ils aient 
les mêmes droits ni Surtout les mêmes 
aspirations que les autres citoyens-tra- 
vailleurs. 
Et puis on en profite, on les parque en 
vrac dans des conditions déplorables, 
près ou à l'intérieur de quartiers ouvriers 
touchés par le chômage massif. La peur, 
la rancune, la frustration y trouvent alors 
un exutoire: on cherche à faire disparai- 
tre la présence de celui dont la situation 
n'est que la préfiguration de sa propre 
décadence. De l'exorcisme, quoi. Du 
coup, le tour est joué. La solidarité né- 
cessaire pour affronter les structures 
sociales actuelles vole en éclats; la mé- 
fiance et les rivalités entre ouvriers, 
chômeurs et demandeurs d'asile ne sont 
que s'accroître. 
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Manifs, anti-racistes 
La presse y contribue en voyant dans 
ces événements matière à scandale et 
donc à fric, et qui deviennent une arme 
dans la concurrence effrénée que se 
livrent entre eux les divers journaux, 
revues et chaines de télévision. Cela 
saute aux yeux quand on sait que les 
manifestations antiracistes qui mobilisent 
tout un secteur de la population alleman- 
de et qui sont quasi quotidiennes en re- 
groupant régulièrement dans les grandes 
villes plusieurs milliers de personnes 
sont passées systématiquement sous si- 
lence par les grands médias à moins 
d'être cornaquées par une organisation 
respectable”. 
Il est néanmoins vrai que dans ces mani- 
festations, ce n'est pas le souffle insur- 
rectionnel qui domine. Souvent, trop 
souvent, on y retrouve les humanistes 
de tout poil et les anciens de 68 qui se 
mettent à chanter les avantages de l'état 
de droit et finissent par réclamer une 
plus grande intervention du gouverne- 
ment et des forces de police. Du coup, il 
s'agit pour eux de moins en moins de 
songer et de lutter pour un monde nou- 
veau. et de plus en plus de préserver le 
vieux monde, "lequel après tout n'est 
pas si mal que cela”. || est également 
triste de constater que les jeunes “auto- 
nomes” et d'autres “antifascistes” qui ne 
voudraient pas tomber dans le panneau 
du réformisme béat, se retrouvent à 
s'accrocher à des mots et des slogans 
qui relèvent plus de la liturgie "révolu- 
tionnaire" que l'analyse de la situaton 
sociale. Ce n'est pas en assimilant des 
mômes déboussolés par le désespoir à 
de petits Hitler qu'on avancera d'un 
pouce. 
Tout s'effondre 
Il ne faudrait pas oublier que ce sont les 
mêmes enseignants qu'on a payé hier 
pour chanter les louanges du socialisme 
qui expliquent aujourd'hui aux enfants de 
l'ex-RDA que le marché, c'est la liberté 
et que la plus haute des valeurs est la 
réussite individuelle. Et cela même au 
moment où tout s'effondre autour d'eux 
dans une pagaille généralisée. Ces en- 
fants-là ne peuvent plus croire au monde 
officiel des adultes et trouvent appui 
chez leurs grands-parents, autres lais- 
sés-pour-compte, retraités et chômeurs 
âgés. 
Le terrain social et politique offre ainsi un 
aspect ravagé et dévasté par une combi- 
naison effarante entre la désindustriali- 
sation généralisée, l'autoritarisme stali- 
nien et le chacun pour soi libéral. Quant 
à l'alternative radicale, à l'espoir d'une 
émancipation humaine à l'idée d'un 
monde où seraient abolies les contrain- 
tes de l'Etat, de l'argent, ils font cruelle- 
ment défaut, alors que nous voudrions 
les avoir incarnés. 
De ce point de vue, la progression des 
violences racistes et de la victoire du 
binôme “démocratie ou fascisme" dans 
la tête des gens renvoie non seulement 
à la décomposition du monde actuel 
mais aussi à notre propre faillite. 
* À contre-courant 
Bulletin syndical et politique 
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Et l’on voit les humanistes 
de tout poil et les anciens 
de 68 qui se mettent 
à Chanter les avantages 
de l’état de droit 
et à réclamer une plus 
grande intervention 
du gouvernement et 


Bes forces de police. 
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jotisme 


Au café du commerce, regardez-les… 


ls ne peuvent s'empêcher d'avoir une 
pensée ridiculement émue après la 
victoire CE l'équipe de France de foot 
(forget all the majuscules!), de Jeannie 
Longo (sourire moins extériorisé pour cet 
exemple, il s'agit d'une femme et petit 
humain ne peut toujours pas s'empêcher 
d'être fier de son truc qui pendouille 
dans le caldé), de Henri Leconte ou de 
Jean Alési. Ils ne pareront certes ni de 
racisme ni de chauvinisme mais diront 
simplement: "C'est justé parce que 
j'aime bien cette équipé / cette person- 
ne”. En fait l'esprit cocardier est ancré 
au plus profond et a ressurgit à la pre- 
mière occasion, surout devant les 
écrans couleurs carrés. Ces supporters 
cathodiques, ces sportifs "chaussonnés” 
ne sont-ils pas aussi dangereux que les 
autres, les méchants qui S'égorgent aux 
quatre coins du globe pour un morceau 
de drapeau? Ils ne se rendent pas 
compte que s'ils admirent leur pays, s'ils 
applaudissent leur patrie, sils Se mastur- 
bent le mental lorsqu'un p'üt gars-bien- 
d'chez-nous brandit la coupe de là 
victoire gagnée dans la concurrence de 
la force virile.. ils se lèvent devant les 
paroles guerrières de la marseillaise. Et 
cela ne s'arrête pas là, puisqu'ils sont an 
plus régionalistes! Imaginez la nuit 
d'enfer en Alsace après la victoire de 
Strasbourg ou d'un Strasbourgeois. Ne 
vous inquiétez Le cela marche aussi 
avec la Bretagne, le Poitou-Charente, la 


Corrèze, le Languedoc ou Charleville- 
Mézières. Et vous êtes nombreux à vous 
esbaudir, z'êtes du coin vous aussi, vous 
avez peut-être croisé votre idole un jour 
dans les pissotières des chiottes de la 
ville, qui sait? Et puis, merde, il fait tout 
de même honneur à votre région, même 
si elle pullule de pollution et de cerveaux 
élastiques comme le vôtre! Regardez- 
vous pendant la coupe du monde de 
ballon au piéü, les jeux olympiques, 18 
tournoi de ce bon vieux Roland Garros 
qui n'en demandait pas tant (sale temps 
pour ses descendants), la traversée de 
s Seine en sanitaire ou la coupe de tir à 
l'arc du Larzac profond. On lit tout de 
suite l'intelligence hors du commun Sur 
se visage béa et haineux. Lorsque 
l'équipe de f. de Hockey sur goudron 
fondu marque un but, c'est tout de 
même un peu le vôtre. Mais gare à 





l'arbitre s'il “vous” refuse un penalty, cet 


enfant de putain. . z'en deviendriez dan- 
gereux, violent et passerez Une mMau- 
vaise nuit. 

Comme quoi votre pays/ville natal(e) agit 
fortement sur votre comportement bes- 
tal, enfin ce qu'il en reste! Et puis vous 


vous en tapez du pognon en jeu, des. 


primes de matches, des caisses noires, 
des détournements de fond, des salaires 
multipliés, du moment que le spectacle 
vous intéresse, vous vous en tapez 
qu'on vous manipule! Mais vous en 


voulez beaucoup à ces salauds de : 





AU SIECLE DE 


L'abondance 


_ Au siècle de l'abondance, tout était compté, 
divisé, mesuré, accordé avec parcimonie. Tout devint rare 
à un point que l'humanité n'avait jamais connu. 


L'air pur, le temps d'être à soi-même, la 
communication entre les hommes deve- 
naient des utopies. Et seuls des utopis- 
tes en parlaient encore. || ne s'agit pas 
de se suicider mais bien au contraire de 
montrer avec assurance à tous les mai- 
tres, à quelque niveau qu'ils se situent, 
qu'on les tient pour des guignols et qu'on 
leur pisse à la raie. Revendiquer? que 
non point! mais prendre avec la plus 
parfaite innocence, prendre ce qui nous 
manque: le temps d'aimer, de créer, de 
vivre sa vie dans toute da complexité et 
tout son raffinement, bref d'exister hu- 
mainement, non plus comme une bête 
ou une machine. 

Prenons l'exemple du tri postal puisque 
là sont nos chaînes quotidiennes. Pour 
quelle tâche noble et gralifiante te de- 
mande-t-on le sacrifice du temps que tu 
aurais pu consacrer à aimer, à créer, à 
te créer? C'est pour acheminer les rele- 
vés quotidiens des CCF, la corespon- 
dance des Kobe les pars concours, 
les prospectus, les RS boés es de 


vacances, 
tions, etc. Enlève tout çà. Quelle quan- 
tté de travail nous restera t-i à effec- 
tuer? et l'on voit des "managers" se 
glonfier d'avoir passé (mais c'est nous 
qui les passons) tant de centaines de 
millions "d'objets" par an. Les objets, 
voilà bien ce qui les fait encore bander. 
Otez-leur leurs-obijets, leurs petits comp- 
tes, vous les verrez encore plus nus que 
chimpanzés dans la forêt et plus détu- 
mescents que nonagénaires chevrot- 
ants. Ah, les petits comptes! 


Et c'est pour çà que nous nous Sacri- 
fions aussi allègrement puisqu'il est vrai 
que nous mettons comme un point 
d'honneur à garder la tête haute quand 
nous devrions la cacher dans le sable! 
Pour celui qui a pris la mesure de cette 
bassesse 1 dévient impossible de se 
borner à réclamer l'aménagement. Tout 
doit disparaître. 


Quelque part sur terre, 
#F. Balthazar 


le courrier des administra- 


boches, et ce depuis 10 ans, depuis 
qu'ils ont battu "votre" équipe de France 
en demi-finale de pie du monde! Moi 
je rierais aux éclats s'ils récidivaient en 
1998 lors de la coupe du monde sur 
VOS terres, devant VOS compatriotes, 
sous VOS yeux, parce qu'évidemment 
vous participez activement à la fête et 
dans le stade cette fois-ci, pour une fois 
qu'un événement mondial se déroule 
dans VOTRE bon vieil hexagone. Et 
vous en êtes fier, pauvre clochel Cela ne 
changera rien à la vie dans lé monde, 
les riches resteront riches, les pauvres 
créveront toujours la dalle, la meilleure 
équipe (= celle qui aura le plus de po- 
gnon) continuera à l'emporter, VOTRE 
pays se sera endetté jusqu'aux roubi- 
gnolles et au-delà pour construire d'im- 
menses stades dignes de l'événement, 
ceci au détriment de l'environnement, et 
pour changer, vous viendrez vociférer et 
postillonner en 99 parce qu'on vous aura 
RATE encore une fois plus de pognon 
que l'année précédente, pognon gagné 
honnêtement mais aspiré dans lé seul 
put 2 JR LE _deties accumur 
n' aurai pas pu avoir leu sans emprunts, 
d'ailleurs! Coupe à laquelle vous avez 
participé à votre manière, en survête- 
ment arborant le cog français, coupe 
pour laquelle vous aurez vibré et sup- 
porté votre pays jusqu'au bout, et voilà 
comment vous en êtes remercié: on 
vous pälpe vos biftons! putain (ça y est, 
je suis en colère) vous me faîtes gerber, 
votre comportement m'écoeure, votre vie 
est parsemée de joies merdeusement 
patriotiques. Avant de critiquer les xéno- 
phobes et l'extrême-droite, faites un 
portrait robot (robot, un mot qui vous va 
décidément comme un gant) du mental 
des patriotards du sport, ce ne sera pas 
long, y'a pas grand chose à trier. 


Allez les cons, buvez dans votre coupe 
et bouffez-lal 





+ Laurent Soudellle 
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Abandonné 


et muselé 


… Abandonné et muselé, le milieu ouvrier, 
Abandonnés et muselés, les chômeurs à la rue. 
Abandonnées et muselées, les victimes du racisme. 


En parle-ton dans les milieux bien- 
pensants? Pas trop longtemps, cela 
dérange, juste un jour ou deux, histoire 
d'avoir bonne conscience pour ceux qui 
dorment au chaurïl. 
Depuis le mois d'août (en France), 
l'allocation de chômage est à 57% du 
salaire. Ce qui signifie rapidement pour 
lés bas salaires, expulsion, demande 
d'aide alimentaire à Emmaüs, secours 
populaire etc. Seuls les "intéressés" ont 
crié à l'annonce de cette nouvelle mesu- 
re! Bien entendu, les demandes de 
bre auprès de ces organisations ont 
doublé en 1 mois. 
Le 18 novembre, à Montpellier, une 
centaine de chômeurs se retrouvent aux 
ASSEDIC pour toucher leurs allocations 
(la date normale du versement est le 5 
du mois). Après une mini-émeute dans 
ces locaux, les chômeurs ont décidé de 
manifester le 20 novembre. Aucun 
média ni organisme quelconque n'a 
jamais fait état de cette révolte! 
Par contre les ASSEDIC ont signalé 
dans "MIDI-LIBRE", qu'elles ne toléraient 
pas lés agressions verbales et même 
physiques sur son personnel et que Si 
les versements avaient 12 jours de 
retard, c'est parce que la caisse était 
vide. 





Par contre, uñ mouvement non-violent 
de la ville à proposé une réflexion sur la 
"Non-violence et vie quotidienne”. Je 
pense que quand il ny aura plus de 
sujets de “réflexion” à aborder, il sera 
trop tard! 

Rassure-vous, je suis quand même 
pacifiste mais uniquement dans le sens 
de PAIX entre les peuples et les races. 
Car quand des jeunes qui n'ont pas 20 
ans 5e RARE sur la fin d'un sandwi- 
che jeté dans la poubelle, j'ai des bouf- 
fées de violence envers celui qui l'a jeté. 
Quand un regard méprisant est balancé 
sur une tête basanée et frisée, j'ai en- 
core des bouffées de violence envers ce 
regard. 

Voilà, cette bafouille est l'état d'âme 
d'une femme de ménage de 40 ans, et 
je vous remercie de l'avoir lue. 

Vous pouvez quand même m'envoyer 
votre journal. I! me démontrera peut-être 
que le monde est moins passif que je ne 


le pense. 
* Marie-Christine Segea 


# Qu'on se le dise: les anars qui com- 
prennent le flamand lisent tous les mois 
le journal DE NAR et s'y abonne en 
écrivant Postbus 104 à 1210 Brussel. 





ÉDITIONS MANYA / LETTRE OUVERTE 


Raoul Vaneigem 


C'est un fait, dans cette "Lettre de Staline à ses enfants 
enfin réconciliés de l'Est et de l'Ouest", comme dans tous 
ses autres textes, Raoul Vaneigem fait montre d’un brio 
certain dans l’art de chier dans les boîtes du vieux monde. 
Des petites merdes dures qui font boiter la bête! Et des 
colombins si mous qu'ils lui font claquer les varices d’aise! 


Premier degré, second degré, en des- 
sous de la ceinture, droit au coeur, les 
yeux dans les yeux, les veux dans la 
bière, par devant, Ée derrière, à grands 
coups de marteaux piions, à petits co 
Gépre Avec pa avec re 


n'en “peut mais. Fo onde pa 


toujours mouche. 

Dernier sujet de ricanement assassin en 
date, l'effondrement des pays de l'Est, 
dont certains pensent qu'il relève d'une 
victoire de la démocratis bourgeoise et 
que Raoul Vaneigem nous dépeint 
comme le triomphe du stalinisme qui tel 
un judoka utilise la force de l'adversaire 
pour l'envoyer au tapis. 

Provocateur, Raoul Vaneigem, sûre- 
ment! Mais à y bien réfléchir... À y bien 
réfléchir, entre la bourgeoisie rouge et la 
nomenklatura managérienne, entre l'Etat 
totalitaire et l'étatisme rampant, entre les 
goulags et les taules de l'exclusion so- 


de Staline que. 


ciale, entre la pee et la nouvelle 
pauvreté, entre le chômage larvé et le 
chômage ordinaire, entre la corruption et 
l'appétit de profit, entre la soif de pouvoir 
des uns et la soif de pouvoir des autres, 
entre l'exploitation et l'oppression de 
l'homme par l'homme version marxiste et 
celle version capitaliste. qui de Staline 
ou de Bush-Kohl-Major-Tonton est vrai- 
ment le gagnant 

Qui du capitalisme d'Etat ou du capita- 
lisme étatique a tiré le pompon? Qui du 
moujk «empopé», pressuré, abruti de 
vodka, de nationalisme... et de l'esclave 
salarié, «chômardisé», pressuré, abruti 
de whisky, de nationalisme a gagné le 
gros lot? 

Je vous le demande! 

Raoul Vaneigem, lui, ne se le demande 
pas! En 96 pages tonitruantes, matra- 
quantes, pétaradantes, virevoltantes et 
défrisantes, il nous explique par la voix 
le changement d'illu- 








sions relève purement et simplement de 
l'lusion du changement, et qu'à ce petit 
jeu le petit père Staline (Dieu ait son 
amel) ne peut que se réjouir de voir son 
empire passer du stade du féodalisme à 
celui de la royauté. 
Bien évidemment, les mauvais esprits ne 
manqueront pas de persifler sur le fait 
que Raoul et ses phrases à dum-dum 
que veux-tu se contentent désormais de 
tirer sur un moribond et n'ont plus cette 
fraîcheur qui mélait jadis le désespoir à 
l'espoir au point d'ouvrir des portes à la 
révolte mais. c'est bien connu, le situa- 
tionnisme ne fait rien à l'affaire tant il est 
vrai que le pire n'est pas tant la vieillesse 
que ce qui fait vieillir, et de ce point de 
vue Raoul Vaneigem n'est hélas pas 
seul en cause. 
Enfin, entre deux bourbons et trois per- 
sévérances, on pourra toujours se con- 
soler en lisant ou relisant le somptueux 
Traité de savoir vivre à l'usage des 
jeunes générations, écrit en 1967 par 
une certain Raoul Vaneigem qui vient 
d'être réédité chez Folio! Alléiulia! 

* Jean-Marc Raynaud 
Raoul Vaneigem, Lettre de Sialine à 
ses enfants enfin réconciliés de l'Est 
et de l'Ouest. 
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FRANCE / LE RÉSEAU POUR L'ABOLITION DE 


La télévision 


Animé par une militante de la Fédération Anarchiste, 
le premier numéro de Brisons nos chaînes! est paru en janvier 1991. 


on objectif était d'amorcer 
un débat sur les médias, 
mais cetle initiative n'a eu 
jusqu'à aujourd'hui aucun écho au sein 
de la fédération et guère à l'extérieur. 
C'est bien dommage. 

Néanmoins, qui ne déplore pas l'invasion 
de la publicité, les rediffusions successi- 
ves, les émissions médiocres…., seule- 
ment les attaques ne vont guère plus 
loin. Où sont les revues pure qui 
critiquent les médias? Inutile de chercher 
du côté des associations dé téléspecta- 
teurs, elles ne demandent qu'une chose: 
l'amélioration du PAF. et perdent leur 
temps dans des reproches superficiels. 
L'initiative du Collectif L'envers des mé- 
dias est certes intéressante mais msufi- 
sante. || n'est pas question de quéman- 
der des émissions instructives, des films 
de série À, des jeux intelligents, bref une 
télévision de qualité, il ne s’agit pas de la 
consommer avec modération. 

Le Réseau pour l’Abolition de la Télé- 
vision que je tente de constituer se dé- 
marque de toutes les associations de 
téléspectateurs et devrait être un pôle de 
regroupement et de réflexion sur le rôle 
et le pouvoir des médias en général et 
de la télévision en partcuher. À ce jour, 
8 numéros du bulletin sont parus, 2 bro- 
chures (Télévision: enjeux, rôles et pou- 
voir, Médias et guerre du Golfe: le mas- 
sacre était presque parfait}, et des dos- 
siers de presse sont en préparation. 
Pour assurer la parution du bulletin Bri- 
sons nos Cchaînes!, la participation de 








tous est souhaïtable, car il me paraît 
indispensable de tenir un discours radi- 


cal par rapport aux médias. 

Votre contribution peut se concrétiser de 
diverses façon: 

s Dénonciation de cas précis de désin- 
formation, d'omission ou de pari-pris 
des journaux télévisés et des émissions. 
mn Rédaction d'articles divers ayant un 
rapport bien entendu avec les médias. 


; 


NEC AINESTE IN 
AUUMNEZ, & lo DCE 
À QUE ok, Cx LR 


m Témoignage: maïtrisez-vous réelle- 
ment votre téléviseur, comment vit-on 
sans télévision. 

a Critique de la TV: pourquoi êtes-vous 
contre?, peut-on envisager une télé de 
qualité? etc. 

a Critique d'ouvrages sur les médias, la 
télévision, la publicité. 

nm Collecte d'articles de journaux, ma- 
gazines, revues pour la réalisation de 
dossiers de presse. 


Les libertaires 
face à la télévision 
Nous avons également un projet d'édi- 
tion: les libertaires face à la télévision. 


Ce thème de publication peut surpren- 
dre. Et pourtant, dans les journaux et 
revues libertaires, ce sujet est peu abor- 
dé. 

En quelques dizaines d'années, la télévi- 
sion a connu une expansion fulgurante. 
Si bien qu'elle est dorénavant la troi- 
sième occupation après le sommeil et le 
travail pour l'homme occidental. 


La télévision n'est-elle pas un tranquili- 
sant, une drogue qui permet au plus 
grand nombre de. mener leur more 8xis- 
tence, et aux autres d'entretenir l'illusion 
de sinstruire? Efficace moyen de mani- 
pulation des esprits et de normalisation 
sociale, ne légitime-t-elle pas la société 
capitaliste? Ne devenons-nous pas des 
“Homo Cathodicus” sans le savoir? 


Mais pourtant, ne pas posséder de télé- 
viseur ne signifie évidemment pas être 
émancipé. Alors pourquoi s'y attaquer? 
Car elle est tout simplement devenue 
une des pièces maîtresses de l'aliéna- 
tion en cette fin de siècle. Se déclarer 
favorable à la télévision, c'est ne pas 
remettre en cause la Société du Specta- 
cle. C'est ne pas refuser fondamentale- 
ment cette Société de Consommation et 
ses prétendus "nrogrès”. il s'agit d'établir 
une sévère critique (comment pourrait-il 
en être autrement?) de la télévision ac- 











“ag 


dé X u 


tuelle et d'explorer les pistes pour imagi- 


nér une “autre TV ou donner les raisons 


pour la combattre en tant que telle. Peut- 


on envisager une télévision de qualité, 
démocratique, populaire, interactive, 
libertaire? [| est temps que les anarchis- 
tes s'expriment sur ce sujet. C'est paur- 
quoi je fais appel aux libertaires afin 
qu'ils participent à la réalisation de ce 
projet. La contribution d'un maximum de 
camarades est donc souhaitable. 


PROPOSITION DE PLAN 
PARUTION SOUHAITEE 
DEUXIÈME TRIMESTRE 1993 
mn Préface: pourquoi une tellé brochure? 

= Texte de présentation 
= Textes et interviews d'individus, de 


groupes ou d'organisation. 


a Interview de membres du RAT. 
” Conclusion: point sur les divergences 
entre les pro et les anti-télévision. 


| LA QUESTION 
| DU MOIS 


Dans quelle mesure, 
les actions de secours 
aux populations civiles 
victimes de conilits militaires, 
notamment du fait de 


l'espace qu'elles 
occupent dans les médias, 
n'occultenit-elles pas 
la vrai question posée 
à ces populations: 
| comment arrêter la guerre? 
Vos réponses, pour être 
publiées dans le prochain AL 
nous parviendront 
avant le 15 janvier. Merci. 











NE 
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m Annexe: textes significatifs parus dans 
la presse libertaire. 

a Bibliographie: publicité, Élévision, ma- 
nipulation médiatique. 


Si vous voulez participez 
à l'élaboration de cette publication, 
répondez aux questions suivantes: 


Quelle place occupe la télévision dans 
voire vie quotidienne? Quelles Sont vos 
émissions préférées? 

m Jugez-vous vote aïtitude différente? 
Y-a-t-il uné attitude libertaire envers la 
télévision? 


# La pratique de la vidéo, du magnétos- 
cope peut-elle conduire à une mañrise 
de la télévision? 

sm Si vous ne regardez pas ou peu la 
télévision, comment occupez-vous votre 
temps libre? 

“ La télévision est-elle un loisir comme 
les autres? 

m La télévision est-elle une chance pour 
les enfants, leur apporte t-elle quelque 
chose de culturel? 

# Les informations TV sont-elles objec- 
lives, avez-vous repéré des exemples de 


 désinfonmation, de censure? 


= Quel rôle attibuez-vous aux médias 
dans la société actuelle? 

= Quelle différence faites-vous entre la 
presse écrite, la radio et la télévision? 

= La télévision joue t-elle pleinement 
son rôle "d'information, d'éducation et de 
culture” que certains souhaiteraient fui 
voir jouer? 


# Le rôle de la télévision n'est-il pas 
seulement d'occuper les gens, ne serait- 
ce pas un tranquillisant? 

m La télévision représente t-elle réelle- 
ment le comportement et le mode de 
pensée des individus? 

m Dans quelle classe sociale fait-elle le 
plus de ravages d'après vous? 

m La place de la télévision dans l'alié- 
nation des individus n'est-elle pas qu'un 
bouc émissaire pour éviter de remettre 
en cause notre Société ? 

“ Avez-vous une activité militante .en- 
vers les médias? Et votre organisation? 
# La presse alternative, libertaire peut- 
elle être un contre-poids efficace face 
aux grands médias ? 

“ À votre avis, qu'est-ce qu'une télévi- 
sion de qualité? Est-ce réalisable? 

a Croyez-vous en une télévision popu- 
laire, démocratique, interactive? 





nm Etes-vous favorable à des tribunes 


libres à la télévision? À l'accès des anar- 
chistes au petit écran? 
m Etes-vous pour une télévision liber- 
taire, Comment fonctionnerait-elle ? 
= Dans une société libertaire, y a t-il une 
place pour la télévision? 
= L'abolition de la télévision, qu'en pen- 
sez-vous? 
L'interlocuteur peut évidemment répon 
dre aux seules question qui l'intéressent, 
ou même ajouter des questions qu'il 
souhaite voir se poser. 
* R.AT. c/o PUBLICO 
145, rue Amelot à 75011 Paris 


FRANCE / POLAR / DIDIER DAENINCKS 


Zapping 


Nul besoin d’être devin et encore moins téléphobe 
pour remarquer que si le petit écran brille, 
c’est rarement par la qualité de ses programmes... ! 


La course à l'audimat provoque des 
effets désastreux: la recherche d'un 
public toujours plus important augmente 
peut-être les rècettes publicitaires mais 
réduit inexorablement l'intérêt des 
émissions. 

Les jeux télévisés atteignent ainsi dés 
RL dans l'offense intellectuelle 
faite au genre humain! Ce type d'émis- 
sion, avec sa variante radiophonique, a 
souvent été dénoncé. Faisant plus appel 
à la mémoire des téléspectateurs ou des 
auditeurs qu'à leurs facultés de compré- 
hension et de résolution, il les continait 
dans un rôle que n'importe quelle ency- 
clopédie (pour peu qu'elle fût douée de 
la parole) aurait été capable de tenir. 
Mais aujourd'hui, une étape supplémen- 
tare est franchie et Lucien Jeunesse, 
avec son Jeu des 1000 francs, fait figure 
d'intellectuel ringard: le niveau des 
questions est de plus en plus bas, 
prétexte seulement à offrir au public une 
animation bruyante, pleine de jeux de 
lumière et de costumes à paillettes: 
animation, on en conviendra, plutôt 
décervelante. 

Le* dernier livre de Didier Daenincks, 
Zapping (Denoël), illustre à merveille ce 
phénomène. En une petite vingtaine de 
nouvelles, l'auteur de Meurtrés pour 
mémoire (Gallimard/Série noire), de 
Play back (excellent polar se passant 
dans le milieu de la chanson, que les 
éditions Manya viennent de rééditer}, de 
Métropolice (Gallimard/Série noire), 


nous entraine dans les coulisses de ces 


émissions. Tout n'y est que trucages, 
effets spéciaux, dessous de table et 
autres manigances! Le monde de la 
télévision est gangrené par la course 
aux points; le premier perdant est bien 
entendu ie téléspectateur, lequel est 
véritablement pris comme quañtité 
négligeable (hormis, évidemment, 
lorsqu'il fait gfimper les pourcentages de 
l'audimat). 

Lisez donc Cinq sur cinq, et vous 
découvrirez la distance qui existe entre, 


par exemple, lé prêche de l'abbé Pierre 


aux téléspectateurs, sur la misère de 
larges franges de la population, et les 
fortunes agitées dans son dos par 
certains réalisateurs. Difficile, même 
paré de la meilleure volonté du monde, 
de prétendre qu'avec la disparition de & 
Cinq c'est la liberté d'expression qui a 
été atteinte! À moins d'être aveugle, 
mais dans ce cas, la télé vous épargne. 
Une autre nouvelle, Rodéo d'or, rap- 
pelle la pratique de journalistes de cette 
chaîne qui avaient incité quelques 
skinheads parisiens à se livrer au tabas- 
sage en règle d'un immigré afin de 
disposer d'images inédites. Déontologie, 
quand tu nous tiens! 

Daeninckx excelle dans l'art de la 
nouvelle, Ce livre porte bien son titre, 
puisque le lecteur a l'impression de 
voyager d'une chaîne à une autre. Mal- 
heureusement toutes les émissions se 
ressemblent un peu, surtout celles diffu- 
sées aux heures de grande écoute, et le 
constat que dresse l'auteur est alarmant. 


Tous les travers qui pouvaient être re- 
prochés à là presse prennent à la télévi- - 
sion une ampleur démesurée, notam- 
ment parce que le recul critique est ici 
sinon interdit, du moins très difficile. La 
réflexion du lecteur est sollicitée; pour 
les téléspectateurs, c'est son émotion 
qui est requise. Un exemple nous est 
fournit avec les informations télévisées, 
que Didier Daeninckx analyse peu, et 
c'est dommage car son humour aurait pu 
être très grinçant sur ce sujet. 

* Thierry Maricourt 
PS: pour affiner votre esprit de consom- 
mateur critique d'images télévisées, 
sachez que le Collectif de réflexion et 
d'information sur les médias et l'Asso- 
ciation nationale des téléspectateurs Les 
Pieds dans le PAF (9 rue Cadet, 75011 
Paris.) éditent un bulletin, L'Envers des 
médias; tout comme le Aéseau | 
l'abolition de la télévision, qui publie 
Brisons nos chaines! (145 rue Amelot, 
75011 Paris.) Histoire de ne pas zapper 
idiot! 





LA DÉRIVE ÉCOLO / SUITE 
À PROPOS DES 










alut à tous. Face aux atta- 

ques de tous poils qui pleu- 

vent sur les décisions ré- 
centes d'ÉCOLO, je me sent obligé de 
réagir. Eh oui, je suis ÉCOLO {honte ?). 
Oh, pas un apparatchik , pas un membre 
de la nomenklatura {sicl}, seulement un 
petit, un sans grade. Mais qui a passé 
pas mal de soirées à assister aux débats 
internes, sans autre but que de com- 
prendre et de PARTICIPER. 
Alors, je vais commencer par toi, Babar: 
dire que les écotaxes sont des gadgets, 
c'est s'arrêter aux apparences, c'est 
ignorer qu’ il s'agit à de la toute première 
application d'un principe cher aux écolo- 
gistes, celui du pollueur-payeur, même 
si, de façon non démagagique, il est 
proposé de l'appliquer à tout le monde, à 
la population. Et il est faux de dire que 
les gens sont traités comme des gosses: 
rien ne leur est interdit, ils ont toujours le 
choix, mais ils doivent prendre ‘leurs 
responsabilité, suivant le vieux principe 
que notre liberté (de polluer?) finit à où 


commence celle des autres (de respi- 


rer?). Quant à faire là confusion (volon- 
taire?) entre les "écotaxes” et les "taxes" 
tout court, on dirait un discours sorti tout 
droit de la bouche de Gol (sorry pour 
l'injure!). Et pour finir, toujours rien que 
des critiques, sans aucune proposition 
constructive. Dommage. 

Ma chère Brigitte, j'espère que tu as 
exprimé ta stupéfaction et ton indignation 


lors des réunions de ta Régionale ou lors — 


des Conseils de Fédération. Ou alors, 
t'indigne-tu, les fesses bien calées dans 
ton fauteuil, devant ta télé? Si c'est le 
cas, je le répète encore, ainsi qu'à tous 
ceux qui ralent, jugent et condamnent 
sans bouger leur cul: c'est vous les fau- 
tifs, venez vous expliquer, venez dialo- 
guer, venez participer. C'est ça la DE- 
MOCRATIE! 


Mais voici venir Marijke et son discours 


EN DÉBAT 


La couverture du mois dernier a provoqué des commentaires... 


uitra-démago, s'appitoyant Sur les pau- 
vres ECOLOS qui ont dégoûté la "popu- 
lation" de l'écologie {sniffl) - Ben voyons, 
Mon bon Monsieur, la nature c'est bien 
beau, mais faut quand même pas que ça 
coûte; il y a des choses plus importan- 
tes: il faut bien payer sa bagnole. Là où 

elle met le doigt sur le noeud de l'affaire, 
quand elle écrit: "C'est l'industrie qui a 
développé le secteur des emballages 
jetables”, elle ne va pas jusqu'à en tirer 
les conclusions correctes: cette produc- 
tion est rentable pour les industriels, car 
c'est la popuiation qui paye pour l'élimi- 
nation de ces déchêts. Alors nous, ECO- 
LOS, nous disont: "Messieurs les indus- 
triels, vous vous en êtes mis plein les 
pognes jusqu'à maintenant, et bien, 
Cassez-vous le cul pour changer cela. 
et vitel Et pour ceux qui croient qu'ils 
s'en foutent, il suffit de voir avec quelle 
force ils luttent contre ces écotaxes. 
D'autre part, parler de diminuer la TVA, 
c'est presque de l'escroqueris quand on 
sait qu'il s'agit d'une matière soumises 
aux décisions européennes, dans laquel- 
le le gouvernement n'a que peu à dire. 


Jé terminerai en demandant où cette 
chère Marike a été pêcher qu ‘ECOLO 
renonçait à ses exigences sur Maäs- 
#icht. Chaque chose en son temps, 
d'autant plus qu'aujourd'hui déjà, les 
"critères de convergence" ne sont- et ne 
seront pas- respectés. 

Salut à toi aussi, Dirkolo, tes un mar- 
rant! Et tu rimes avec rigolo. Mais ce 
n'est pas la modestie qui tétoulfe. 

Voilà, j'en aurai sûrement fait bondir plus 
d'un... et c'est le but! ks 


Je voudrais juste finir en vous deman- 
dant d'imaginer, ne füt-ce qu'une minute, 
ce qu'aurait été les conséquences d'un 
“non”. On était un peu moins d'une cen- 
taine à y réfléchir, un mercredi soir un 


COURRIER / ÉCOTAXES / UN BON OUTIL DANS DE 


Mauvaises mains 


Sans doute les écotaxes sont-elles en puissance un outil efficace 
pour corriger des équilibres du marché, qui, en dépit de tant 
d’éloges, génèrent de gravent dégradations de l’environnement. 


En théorie, elles semblent en effet pou- 
voir améliorer l8 bien-être social avec 
équité et démocratie, si trois conditions 
sont remplies: 

1) Les écotaxes produisent un mieux- 
être à la condition évidente que l'amélio- 
ration obtenue de l'environnement 
surpasse, en termes d'utilité sociale, les 
éventuels inconvénients économiques. 

2) Le système d'écotaxes est équitable 
s'il ne se substitue pas à l'imposition sur 
le revenu, donc s'il combine des taxes 
positives et négatives dont résulte pour 
le budget de l'Etat un solde nul (voire 
négatif!). 

3) Enfin, l& système peut être démocrati- 
que si le calcul des montants, qui repose 
nécessairement Sur une évaluation 
discutable de leurs effets, basée sur une 
comparaison subjective de valeurs 
incommensurables  (environnementales 
d'une part économiques d'autre part), 
est ouvert au débat public. 

Dans l'ébauche actuelle d'une mise en 





pratique du système, il semble possible 
d'espérer que la première condition soit 
en partie satisfaite. Mais nous manquons 
à cet égard de garanties et, de toute 
manière, il apparait que les deux autres 
conditions ne seront pas remplies. 


Seules sont en effets prévues des taxes 
positives, substituées à l'impôt, st dont le 
public ignore les effets prévus ou prévisi- 
bles. Les montants ne semblent résulter 
que ce choix arbitraire et obscur d'une 
poignée d'experts, modifié par un jeu 
d'influence dont on sait qu'elles visent en 
trop grande. partie des objectifs étran- 
gers à ces trois exigences de mieux- 
être, d'équité et de démocralie. Bonnes 
sur le principe, les écotaxes semblent 
donc mal parties. 
En dépit de ses bonnes intentions, Ecolo 
Supportera la responsabilité d'avoir 
laissé bafouer et dévoyer cette belle 
ide. À Jean-Paul Ledant 
195 rue de l'Hospice Communal 
1170 Bruxelles 


peu avant minuit, à Namur. C'était pas 
beau... Sans rançune, amitiés, - 

* Jean-Michel D'Herde 

57 Chemin des Vergers 

Beez-sur-Meuse 





PS extrait de la lettre d'accompagne- 
ment: Encore bravo pour votre boulot. 
AL est vraiment un des derniers bastions 


de la libre parole, de la démocratie. 
avec Ecolo, of course! 


EN GUISE DE RÉPONSE 


Oui, dérivel 


Cher Jean-Michel, merci pour ta lecture attentive 
d’Alternative et merci de nous avoir transmis ton texte 
sur disquette {c'est toujours cela en moins à taper). 


Quelques remarques sur tes remarques. 
1) D'abord, je maintiens que l'écotaxe 
est une mesure autoritaire et dérespon- 
sabilisante. Revenons en arrière, à l'épo- 
que où le plastique n'existait pas et où le 
verre était roi. Ce ne sont pas des mesu- 
res légales qui ont fait changer les habi- 
tudes des consommateurs vers le plasti- 
que mais leur libre (mauvais) choix. Si 
les gens se sont mis à acheter des em- 
ballages PVC, c'est qu'ils ont trouvé, 
qu'ils étaient pour eux plus facile (à court 
terme et à courte wie) à consommer 
notamment parce que plus léger et jeta- 
bles. Aujourd'hui, nous sommes tous 
les deux d'accord pour dire qu'il est 
indispensable, pour la protection de 
notre environnement, de changer ces 
habitudes polluantes. La question est de 
savoir comment? Pour ma par, je pense 
que la dissuasion (la répression?) fiscale 
via les écotaxes n'est pas la bonne solu- 
tion car cette mesure légale risque: de 
produire le résultat inverse de celui es- 
compté. Par exemple, uniquement par 
refus de payer les écotaxes, mais sans 
prise de conscience positive, nous ris- 
quons de voir des consommateurs ache- 
ter des bouteilles en verre (la see 
étant moins chère que la taxe} et... 

jeter dans leurs poubelles {avant qu : : 
ne terminent en décharge)! Or, tu sais 
comme moi, qu'à consommation unique, 
la fabrication d'une bouteille en verre est 
bien plus dommageable pour notre envi- 
ronnemént que celle d'une bouteille en 
plastique. Moins que de menacer. du 
"bâton" en cas dé "mauvaise" consom- 
mation, ce qui indispensable c'est de 
Changer les comportements de tous 
par une réelle prise de conscience 
positive. |! faut inventer les conditions 
réalistes où devant le rayon de super- 
marché, en toute connaissance de cau- 
se, Chacun . ous CROIS 


conscient de | ' ns de son géste._ 


Nous savons tous les deux, lé peu de 
résultats obtenus dans d'autres domai- 
nes par la peur du gendarme (ou de 
l'écotaxe).. sauf à mettre un gendarme 


derrière chaque bouteille, à renforcer les. 


contrôles douaniers aux frontières et à 
mettre le premier doigt dans ce qui pour- 
rait ressembler à un nouveau régime 
autoritaire dont le dieu serait... la nature. 
2) Par ailleurs, tu contestes le fait que 
les écotaxes soient des "gadgets". Soit, 
le mot est sans doute un peu fort et les 
lamentations des industriels de la chimie 
sont là pour renforcer ton propos. 
Néanmoins, il te faut reconnaître que les 
emballages jetables dont il est question 


PLUS D'IDEES JUSTES, JUSTE DES IDEES... 


sont loin de faire le gros des pollutions 
qui menacent (si ce n'est déja fait) notre 
environnement. Précisons: si j'ai bien 
entendu les infos, les déchets ménagers 
représenteraient 30% du total des dé- 
chets; et les emballages plastiques, 6% 
des déchets ménagers. Alors, quand 
j'entends Defeydt nous balancer à la télé 
que, je cite de mémoire ‘on à plus fait en 
trois semaines de négociations pour 
l'environnent qu'en dix ans”, comprends 
ma colère. Quel mépris pour les mou- 
vements menés depuis des années par 
des milliers de gens! : 

Pendant qu'à grand renfort médiatique 
Écolo s'attaque aux vidanges en plasti- 
que, aux piles électriques, aux appareils 
photo jetables où au papier blanchi au 
chlore, pas un mot sur l'industrie au- 
tomobile ou nucléaire qui, il me sem- 


ble hypothèquent pourtant bien plus 


l'avenir... de mes enfants! Etne me dis 
pas que l'on ne peut tout faire en même 
temps. | 

Cela fait des années qu'Écolo ne pipe 
plus mot sur le nucléaire... et surtout 


‘Sur le vrai problèmes, non encore 


résolu, des déchets nucléaires! 

Pour rappel, j'ai été parmi les premiers, 
au début des années 70, notamment au 
travers du C.AN (la Coordination Ant- 
Nucléaire), à animer, avec d'autres 
(mais où sont les Amis de la Terre), un 
large mouvement antinucléaire, de Huy 
à Chooz en passant par Doel, par Kalkar 
et par Malville. Le jeune parti Ecolo s'est 
nourri de ce mouvement dynamique et 
pluraliste. Or depuis ses "succès" électo- 
raux, Écolo est totalement absent de ce 
terrain, même, comme c'est arrivé ré- 
cemment, lorsque des accidents tou- 
chent les travailleurs de l'atome {et les 
populations riveraines?). Pourquoi ce 
silence des ECOLOS? Le morceau se- 
rait-il trop gros pour les Verts ou la 
Cause pas assez populaire, pas assez 
électorale? 

3) Quand nous parlions de la nomen- 
klatura d'Ecolo, cela n'est pas qu'une 
forme de style. À nouveau un petit rap- 
pel: je l'ai dit plus haut, Écolo, en tant 
que parti politique, c'est nourri du large 
LE UP ee ee RE LR ES CCE] 


Le parti Écolo c’est 
construit en pompant 
les forces vives 
du mouvement social 

et par là, l’a tué. 

















mouvement écologiste aux tonalités 
libertaires des années 70. J'irai même 
plus loin, pour ma part je pense que, 
selon la pratique de l'absorption, le parti 
cest construit en pompant les forces 
te du mouvement social et par là, l'a 
tu 


Tout le monde reconnait aujourd'hui la 
faiblesse 1 Pour ne pas dire plus) mili- 
tante d'ÉcoIË: vous étiez cent à débattre 
à Namur ge l'avenir des écotaxes et ils 
n'étaient guère plus nombreux, à Bruxel- 
les, à la veille des demières élections 
pour désigner les représentants de la 
liste Ecolo. Comment expliquer le peu 
présence militante d'Écolo sur le terrain, 
près des gens. 
Contrairement à la formidable énergie 
et à la richesse humaine du mouve- 
ment social, Écolo-politique est au- 
jourd'hui un parti composé en majo- 
rité de mandataires publics. C'est 
sans doute même le parti politique 
belge où la proportion de mandataires 
publics, par LoRer au nombre de 
militants, est la plus importante. 
La question que nous posons est de 
savoir si les {maigres) forces d'Écolo ne 
seraient pas plus utiles sur lé terrain, 
avec la population, pour reconstruire le 
mouvement social que dans. les CPAS, 
les intercommunales, les para-stataux, 
les conseils communaux, provificiaux ou 
au parlement! 
Et quand certains de nos lecteurs se de- 
mandent comment le glissement du "fai- 
re de la politique autrement”, aux inter- 
minables pow-pow de Val Duchesse sur 
la réforme de l'état, a été si rapide, c'est 
sans doute là que se trouve une bonne 
partie de la réponse. 
Il est loin le temps où les premiers dépu- 
tés verts arrivaient au parlement en vélo. 
Mandataire, le membre moyen d'E- 
colo a vite échangé le souffle de l’uto- 
pie verte contre le costume-cravate 
du réformisme "responsable". Son 
rêve aujourd'hui n'est plus de faire 
rêver, de changer la vie, mais de con- 
quérir le pouvoir pour l'aménager.. 
raisonnablement. 
Or ce qui est possible aujourd'hui, une 
fois que l'on se décide à ne plus remet- 
tre en question le capitalisme et l'état (ce: 
qu'Écolo à fait au tournant des années 
80), ce sont... les écotaxes obtenues de 
haute lutte, dans une marchandage (plus 
politicien que ça tu meurs) avec les par- 
tis traditionnels, sur la énième réforme 
de l'état belgique. Et la boucle est bou- 
clée. 
4) Quant à ta remarque "vous criiiquez, 
vous critiquez, mais vous né Proposez 
rien. dommage", elle ma parait à la fois 
juste et fausse. C'est vrai, dans ce pays 
plat habitué à arrandir les angles par de 
multiples compromis, nous avons choisi 
ue faire un jourmal de critiques sociales 
radicales. et le faire, c'est déja une 
pratique. Cela ne nous amène pas que 
des amis, mais à une époque de dilution 
idéologique, c'est sans doute le premier 
acte à poser avant de refonder une acti- 
vité sociale cohérente. 
Tu l'auras compris, je le pense, si nous 
mettons uné telle énergie à débattre de 
la question écologique c'est qu'elle n'est 
pas étrangère à nos aspirations. 
Ce que nous “proposons”, là comme ail- 
leurs, c'est de sortir des culs de sacs 
institutionnels Pour revenir au mouve- 
ment social. Je suis intimement persua- 
dé que notre avenir écologique ne se 
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jouera pas dans la prise de décrets auto- 
ritaires venant du sommet de l'état vers 
le bas peuple (sinon Joseph Il et les 
despotes éclairés auraient déja fait notre 
bonheur), mais par la prise de conscien- 
ce, dans un premier temps, puis par 
l'action des gens eux-mêmes, auto-0rga- 
nisés. Notre espoir, c'est de mobiliser les 
énergies sur la (rejcréation d'un fort 
mouvement pluraliste écologiste de base 
qui puisse faire pression et barrage à 
nos véritables adversaires: les pouvoirs 
industriels et financiers qui contrôle l'état 
et qui se nourrissent de ce “développe- 
ment" économique polluant et cannibale. 





COURRIER / MAGOUILLES SUR 


Un mouvement multiforme et vivant qui 
puise ses racines dans chacun d'entre- 
nous avant de nous associer pour vivre 
autrement. Concrètement, cela implique 
de se retrouver, avant d'aller vers la 
population et de reprendre l'offensive 
militante, sur le terrain, contre les ris- 
ques de pollutions majeures. 

Le 23 janvier prochain, nous organisons 
une conférence-débat avec Olivier De- 
leuze sur le thème “Greenpeace: action 
directe pour sauver la planète", nous 
pourrons si tu le désires y poursuivre là 
discussion. + Babar 





Les ordures 


Chère AL. l'article du numéro 147 traitant de la dérive ÉCOLO 


m'oblige à t’apporter 

un moment où Se tai 
Je suis l'ancien directeur de l'INIEX 
(régionalisé ISSEP aujourd'hui) et je fais 
l'objet d'accusations de faux, usage de 
faux, escroquerie, etc. que je récuse et 
que le Tribunal Correctionnel de liège a 
mis à son programme en janvier pro- 
chain. Ce n'est pas ce sujet que je veux 
aborder ici mais celui relevant de mes 
anciennes fonctions qui m'ont fait con- 
naître bien des dossiers relatifs aux 
traitements des déchets ménagers et à 
leur récupération. 
L'histoire commence dans les années 70 
où, avec l'aide du professeur Georges 
PATFOORT, et dans le cadre du CRIF 
(Centre de recherches de Fabrimétal), 
section de Liège, une machine permet- 
tant de recycler les matières plastiques 
contenues dans les ordures urbaines est 
mise au point. Inutile de préciser les 
croche-pieds reçus de la part de notre 
grand fabricant national de PVC qui osa 
nier des réalités pour nous empêcher 
d'obtenir des subsides: et il fallut tout le 
courage, la confiance en ses chercheurs, 
l'indépendance d'esprit de mon directeur 
de l'époque pour "convaincre" l'IRSIA de 
co-financer la recherche. Bien des 
anecdotes seraient à raconter sur les 
"interférences" existant entre le grand 
capital et les structures de l'Etat. Bref, la 
machine mise au point, il fallait trouver 
un fabricant. En temps que Liégeois, je 
parvins à orienter les choses pour que 
ce soit la G.N. de Herstal qui prenne le 
projet dans le cadre de sa diversification; 
tout fut mis en place pour réussir dont 
notamment l'engagement de l'ingénieur 
qui avait mené la recherche et l'appui 
inconditionnel! du CRIF. C'était sans 
compter sur les liens financiers des 
grands groupes: le prototype industriel 
mis des années à sortir sous de falla- 
cieux prétextes, et malgré des dizaines 
de clients véritablement intéressés 
envoyés à la F.N. par Monsieur PATFO- 
ORT et le CRIF, aucune demande de 
orix ne fut honorée, et ainsi le projet pris 
une voie de garage. La FN. maintenait 
bien un semblant d'activité mais c'était 
pour la façade. 
Pendant ce temps. je n'étais pas resté 
inactif. Avec l'appui du directeur des 
services de la voirie de la ville de Liège, 
qui nous avait déjà aidés à collecter des 
déchets pour nos essais, et de quelques 
amis influents sur la place, un projet 
d'intércommunale de recyclage des 
déchets fut élaboré, poussé à tous les 
niveaux et enfin réalisé: INTRADEL vit le 
jour dans le but de trier le papier, le 
verre, les ferreux et non-ferreux, de 
recycler les matières plastiques et les 
matières organiques et d'incinérer le 
solde. Le projet trouva ses voies de 
financement non sans quelque mal mais 
se concrétisa comme prévu vers 1985, si 
j'ai bonne souvenance. Et deux machi- 
nes CRIF-PATFOORT furent comman- 
dées à la F.N.: toujours dans le but de 
faire réussir le projet, un ingénieur du 
CRIF qui avait participé à la mise au 
point de la machine industrielle avec la 
FN. fut engagé par INTRADEL. 


Aujourd'hui, il ñne subsiste riën de ce 





complément d’information car il arrive 
devient plus grave que de dénoncer. 


projet écologique avant tout et qui évite- 
rait bien des vicissitudes aux consomma- 
teurs actuels menacés de mesures qui 
ne peuvent qu'appauvrir tout le monde et 
surtout les plus pauvres. Le grand res- 
ponsable de cet échec est le défunt 
citoyen COOLS et ses sbires qui, voici 
quelques années, ont vendu INTRADEL 
à la multinationale C.G.E. qui s'est em- 
pressée de démolir les équipements de 
traitement des déchets pour uniquement 
lès incinérer. En fait, l'intercommunale 
est devenue mixte dans le cadre d'un 
contrat de dupes où le privé s'approprie 
pour quelques dizaines de millions (cer- 
tainement récupérés par la démolition) 
ce qui a coûté plusieurs milliards à la 
collectivité. Quelques journalistes ont 
bien essayé d'obtenir des renseigne- 
ments financiers et comptables sur la 
gestion d'INTRADEL mais sans le moin- 
dre succès; et pourtant d'après les so- 
cialistes, nous sommes en démocratie. 
Quelle farce! 
Mais ce qui est encore plus grave, c'est 
le fait que, pendant toutes ces années, 
j'ai informé nombre de représentants du 
mouvement ECOLO, au plus haut ni- 
veau, des tenants et des aboutissants de 
toute cette affaire, même avant que le 
PS. ne fasse cadeau de l'intercommu- 
nale à son amie et bienfaitrice C.GE. 
(rappelle-toi les autres affaires liégeoi- 
ses). En admettant qu'ECOLO n'était 
pas aussi fort à l'époque qu'aujourd'hui, 
il n'empêche que ce parti n'a jamais 
tenté de voir clair dans cette affaire qui 
pénalise les citoyens de plusieurs mil- 
liards et que, maintenant, il se fait com- 
plice de marchandages politiques à 
travers des mesures autoritaires du type 
écotaxes, qu'une vraie intercommunale 
de retraitement des déchets aurait per- 
mis d'éviter. Car ne rêvons pas: seule 
une gestion globale et intégrée (dans la 
vie du citoyen) des déchets permettra à 
l'humanité de faire face à quelques uns 
des problèmes qui menacent son avenir 
et dont la pollution n'est pas le moindre. 
À ce propos, pour ceux qui veulent faire 
le point sur ces dangers, je puis conseil- 
ler le livre de Jérôme DESHUSSES 
"Délivrez Prométhée”, aux éditions Fla- 
marion. 
Bien entendu, derrière ce recyclage (ou 
non) des déchets, se profilent des inté- 
rêts particuliers importants; ce qui me 
fait augurer que les ordures finiront par 
être recyclées un jour de façon renta- 
ble. le jour où les multinationales (c'est- 
à-dire ceux qui organisent le progrès 
polluant’) le décideront. Et flûte pour le 
bon peuple! 
Voilà chère AL., des commentaires dont 
tes lecteurs pourront tirer quelques con- 
clusions. Je te remercie de l'attention 
que tu leur prêtes et te présente l'ex- 
pression de mes sentiments libertaires. 
* Georges Viatour 


Le journal écrit 


par ses lecteurs 
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IDEES JUSTE 


A NE PAS RATER / LA POMME DES HOMMES, LA NOUVELLE COMÉDIE DE 





Ch 


quet Mawet 


Du 20 au 23 janvier 1993 à 20h30 en l'Espace Senghor (1), Chiquet Mawet vous propose 
sa nouvelle comédie citron La Pomme des Hommes. Notre amie Refo a dégusté 
ce spectacle lors de son passage à Liège en novembre dernier. Présentation. 


Mais d'abord un extrait du programme: 
"La pièce: Julie adore les histoires. Les 
vraies: celles qui finissent bien. Les his- 
toires que le monde raconte autour d'elle 
depuis l'enfance sont féroces, absurdes, 
et finissent toujours mal: les dieux adul- 
tes peuvent toujours décider que l'on va 
faire la chasse aux juifs (et même aux 
petites filles) pour les conduire à l'abat- 
toir, tout se passe tranquillement, selon 
le règlement, et aucun ange ne vient 
étendre sur le troupeau son aile soyeuse 
et protectrice. Ils peuvent décider de 
tondre hardiment les filles à soldats le 
jour où le vainqueur est vaincu et arra- 
cher impitoyablement la grande soeur à 
la petite pour un baiser qu’elle lui a ap- 
pris à donner. De toutes façons, ils sont 
incapables de ne pas mourir. Pour ne 
pas leur ressembler, Julie déclare la 
guerre à sa mère et à la mort. Et pour 
faire bonne mesure, au jeune homme 
mutilé par un mal incurable, elle déclare 
Sa passion. 

Peut-on rire d'une histoire pareille? Eh 
bien oui! On en rit, beaucoup même, et 
la larme à l'oeil. Les hommes sont des 
drôles d'arçs en ciel”. 

Une vieille amitié 
CHIQUET MAWET, fondatrice des Amis 
de Terre, est une vieille amie d'Alterna- 
tive Libertaire, Souvenez-vous. C'était au 
milieu des années 80, AL publiait un 
feuilleton de Chiquet qui était la narration 
d'un vie militante. Il me ravissait, À tra- 
vers toutes ses vérités, des plus cruelle, 
des plus tendres aux plus loufogues, 
passant par une profonde analyse d'au- 
trui et d'elle-même, Chiquet me ravigo- 
tait tant son écriture pétait de santé et 
d'humour. Bref, c'était un bonheur men- 
suel que j'attendais et à l'époque, AL 
nous laissa aussi entendre que, dès le 
feuilleton terminé, il l'éditerait en livre. 
Puis un jour, sans la moindre explication, 
Chiquet Mawet disparut. Plus de feuille- 
ton, encore moins de livre. J'en suis 


encore frustrée et fâchée. 


Mais à cetie mi-novembre, Roger Noël, 
Babar pour les intimes, connaissant ma 
nostalgie de Chiquet et puisqu'empêché, 
me remet une invitation - très person- 
nelle - pour aller à Liège assister à une 
représentation de "La Pomme des Hom- 
mes". D'où double plaisir. Refréquenter 
la prose de Chiquet et rendre visite à ma 
ville chérie, puisque natale et à ma Meur 
se, un autre amour. Cela dit, en aucun 
cas, les propos qui suivent ne se veulent 
critique littéraire, je suis une spectatrice 
ordinaire. Je regarde. J'écoute. Je res- 
sens. Je m'ennuie ou je me réjouis. Et si 


j'ai un avis, il est selon mon coeur et non 


d'intellectualisme ou de mode. 

"La Pomme des Hommes" nous relate 
donc, en flash back très bien amenés, le 
quotidien d'une famille comme il y en a 
eu légion durant la dernière guerre. Le 
père taiseux (par fatigue ou désintérêt?) 
nourrit les bouches. La mère réglemen- 
te, soumise au conformisme inhumain de 
la société, pesante, indestructible (re- 
présentée par un mannequin terrifiant). 
"N'a-t-elle pas appris à vivre, en faisant 
semblant de rien, dans un monde où la 
peur et la honte sont un système". Deux 
filles. Julie l'aînée, éprise de justice et 
soucieuse de cohérence, se révolte, 
dénonce et Nanou, la plus jeune, subit, 
dans son innocence, l'insupportable 






Le groupe Vladimir Yapachev 
vous invite à passer, en sa compagnie, 
le réveillon de Nouvel-An, 
au Gernika le 31 décembre à partir 
de 21h00 (paf: 200frs). Qu'on se le dise! 


cruauté de sa soeur et, ce, malgré l'a- 
mour et la complicité qui les lient. Cette 
ment très fort dans la mise en scène. Le 
hurlement des enfants, expression de 
leur souffrance incommensurable. Je l'ai 
encore dans les oreilles! 

Il y en à un autre. impeccable. La lecture 
d'un écrit de Julie à sa soeur Nanou, 
forme de tirade où devant une assem- 
blée imaginaire de dieux divers, la mort 
donne sa démission pour manque d'em- 
ploi puisque les hommes remplissent si 
efficacement et si généreusement sa 
tache. 

La mise en scène, avec des moyens 
volontairement simplifiés, est intelligente 
et naturelle. On n'y perd pas un mot du 
texte. Avec ses sons étonnants et étran- 
ges, la musique d'Urbano "colle" à la 
ranche de vie de cette famille. Belle 
équipe de comédiens. Cohésion et ri- 
gueur avec un salut particulier à Mary- 
vonne Gason, une Julie, qui dès son 
entrée en scène nous conquiert, Elle 
touche à la perfection dans son jeu et 
dans sa diction. Elle a l'élégance. Elle a 
la grâce. 


J'ai donc passé avec Chiquet Mawet et 
son équipe théâtrale un moment pre- 
nant, constat lucide mais combien péni- 
ble de la vie que nous menons. J'ai eu 
plus Souvent la larme à l'oeil que le sou- 
rire aux lèvres. Je suis rentrée à Bruxel- 
les, dans le crachin de novembre, le 
coeur barbouillé et chagrin. Car "c'est 
bien ainsi que les hommes vivent”. En- 
core aujourd'hui. Ce qui signifie haine, 
malheurs, souffrances, conflits, bonnes 
volontés trompées et trompeuses, à- 
mours gâchées, peines perdues. Chi- 
quet Mawet a beau nous dire "qu'il ne 
faut se laisser imposer par personne", où 
est la recette pour vivre autrement dans 
l'harmonie et à quand l'âge d'or? Mais 
que ma mélancolie ne vous gagne pas. 
Aller voir "La Pomme des Hommes” 
c'est aller voir du vrai théâtre. De celui 
qui vous bouscule, qui vous trouble, qui 
vous émeut. En un mot, du théâtre qui 
est la vie et qui nous fait vivre, 

x Refo 


(1) Espace Senghor, 366 chaussée de 
Wavre (piétonnier place Jourdan) à 1040 
Bruxelles. Réservations: 02/230.31 40. 
PAF: 450frs / 350frs étudiants, chômeurs 





CHIQUET MAWET / LETTRE OUVERTE AUX 


ntellectuels 


I n’y a pas de mots pour qualifier la situation que vivent les 
demandeurs d’asile aux portes de la cité administrative de Liège. 


En octobre dernier, le scandale a franchi 
un nouveau seuil. Les matraques jusqu'i- 
ci menaçantes sont tombées avec une 
rare violence sur les têtes de ceux qui se 
pressaient pour entrer dans le bâtiment. 
À l'intérieur, un candidat réfugié a été 
blessé. Des pratiques policières qui ont 
poussé Chiquet Mawet à écrire cette 
lettre ouverte aux intellectuels liégeois. 


La honte! 


La dénomination d'intellectuel a un ar- 
rière-goût de prétention qui fait lever plus 
d'un sourcil. 

Mais il faut oser appeler un chat un chat: 
c'est ceux qui font profession de réfléchir 
et d'inciter à la réflexion Sur le monde et 
les hommes que je prends la liberté d'in- 
terpeller Ici, c'est à dire dans cette ville 
qui abrite une auguste université et où 
vivent et travaillent tant d'artistes de 
talent, Nous vivons des jours difficiles et 
nombreux sont parmi nous ceux qui ne 
voient littéralement plus comment forcer 
le passage vers l'avenir. "No future” ont 
proclamé quelques écervelés qui ne se 
doutaient pas à quel point ils étaient près 
d'avoir raison. C'est donc maintenant 
que la société a le plus besoin de vous, 
de votre intelligence, de vos connais- 
sances, de votre courage et de votre 
sens des responsabilités. 

Malgré le formidable réseau de télécom- 
munication et une technologie médiati- 
que d'une efficacité sans précédent, il ne 
semble pas que vous soyez informés, 
dans vos académies, vos facultés, vos 
conservatoires, vos instituts et vos éco- 
les qu'à quelques pas de chez vous, au 












service de population de la Cité adminis- 
trative, se renouvellent chaque jour des 
scènes d'accueil qui semblent amorcer 
la sinistre reprise d'un spectacle joué à 
bureaux fermés, en Allemagne nazie: 
devant l'engorgement des services, le 
pouvoir en place, plutôt que d'adjoindre 
aux employés débordés par l'afflux des 
réfugiés deux ou trois collègues d'un 
cadre qui compte plus de quatre mille 
personnes a choisi d'envoyer la brigade 
canine régler la circulation à coups de 
matraque, dans un concert d'aboiements 
féroces. Les demandeurs d'asile ont 
proprement été jetés dehors, le mardi 
6/10/92, dans une panique telle que des 
chaussures sont restées sur le sol. 
La question est de savoir s'il est possible 
d'admettre une telle banalisation de la 
terreur "légale", sans risquer que la po- 
pulation bascule inexorablement dans 
cet état d'insensibilité et d'anesthésie 
morale que l'on a tant reproché au peu- 
ple allemand après la guerre. 
Je me souviens aujourd'hui, et avec quel 
chagrin, des propos adultes au lende- 
main d'une guerre qui devait être la 
dernière: plus jamais ça, répétait-on, 
plus jamais ces horreurs, cette férocité, 
cette veulerie abjecte de milions de 
complices. En ce temps-là, les intellec- 
tuels relevaient la tête et osaient s'enga- 
ger: nos sociétés, maintenues dans la 
fange par le pouvoir totalitaire pendant 
cinq ans, retrouvaient le langage de 
l'humanité. 
Où sont-ils aujourd'hui, ceux qui devra- 
ient parler, protester, dénoncer, où se 
terrent les vigiles de la démocratie en 
péril, et, finalement, pourquoi les journa- 
listes sont-ils si discrets? Un jour bleu- 
gris se lève sur nos toits. Pouvons-nous 
encore le saluer sans honte?. 

* Chiquet Mawet 


La prochaine réunion de rédaction au- 
ra lieu le samedi 30 janvier à 15h au 
Gernika 65 rue du Midi à 1000 Bxl. 


VOYAGE 
CHEZ LES ANARS.. 


CARNET DE ROUTE 





Buenos Aires, Montevideo 
et Sao Polo, et dans les 
trois pays en général, il y a 
de nombreux groupes libertaires actifs 
dans différents domaines. Leur situation 
matérielle est généralement très pré- 
Caire; ils publient peu de choses (même 
quand il sont éditeurs) et les envois à 
l'étranger leur coûtent très cher: les 
timbres ont à peu près le même prix 
dans le monde entier, et là-bas cela peut 
représenter une heure de travail. 
C'est pourquoi il ne faut pas attendre de 
recevoir beaucoup d'envois en échange; 
mais les périodiques, les livres et les 
brochures en toutes langues {ou pres- 
que) sont lus attentivement, circulent, 
sont souvent archivés dans de bonnes 
conditions. Les cassettes vidéo et audio 
peuvent aussi intéresser les uns et les 
autres. 
Voici une brève description des groupes 
et parsonne que nous avons rencontrés, 
avec leurs centres d'intérêt, dans la 
plupart des cas, ils lisent l'anglais, l'ita- 
lien, le français, en sus de l'espagnol et 
du portugais. Merci de votre coopération. 
# Centre international 
de recherches sur l'anarchisme 
24 av de Beaumont 1012 Lausanne 


Buenos Aires - Argentine 


Nous avons surtout eu contact avec la 
Biblioteca popular José Ingenieros. 
C'est une bibliothèque de quartier indé- 
pendante et gérée bénévalement, avec 
des manuels et ouvrages généraux que 
viennent consulter des écoliers et des 
voisins, et une importante section anar- 
chiste. Une pièce est réservée aux archi- 
ves, et une nouvelle pièce est en cons- 
truction pour pouvoir les organiser: elle 
possède d'importantes collections de la 
presse et des éditions anarchistes d'Ar- 
gentine et d'ailleurs. A la bibliothèque se 
tiennent des conférences sur des thè- 
mes généraux et plusieurs groupes s'y 
réunissent: les Jovenes Acrätas, un 
groupe de femmes. Un ciné-club fonc- 
tionne tous les dimanches (16 mm). 

Nous avons vu aussi la Federacion 
libertaria argentina (FLA) qui a un 
grand local, une bibliothèque populaire 


et des archives énormes, apparemment. 


en bon état de conservation mais sans 
aucun classement encore. |l:y a toute la 
place pour les organiser et un ou deux 
camarades commencent à cataloguer, 
mais il faut encore beaucoup de travail 
pour que cela soit utilisable. 

La Federacion obrera regional argen- 
tina (FORA) a elle aussi un local impor- 
tant mais nous n'avons pas vu les collec- 
tions; un groupe de jeunes (plutôt punks) 
y a ses propres activités et souhaite 
mettre des périodiques à disposition des 
lecteurs. 


Un groupe de copains a ouvert un ré- 
seau de librairies, El Aleph, vendant des 
Ouvrages d'occasion, des ouvrages sco- 
laires et des ouvrages anarchistes. Les 
Éditions Altarira ont leur siège dans la 
principale de ces librairies. 


Il existe encore une revue théorique 
(vivante et attrayante), La Letra A, qui 
essaie de paraître régulièrement malgré 
les difficultés. 


ADRESSES UTILES: = Biblioteca po- 
pular José Ingenieros, Ramirez de Ve- 
lasco 958, 1414 Buenos Aires m Fede- 
racion libertara argentina (FLA), Brasil 


PLUS D'IDÉES JUSTES, JUSTE DES IDEES... 


Nous revenons d'Amérique latine où nous avons rencontré 
un grand nombre de copains et de groupes, tous désireux 
de recevoir des informations et des idées d’autres pays. 


1551, 1154 Buenos Aires # Federacion 
obrera regional argentina (FORA), Coro- 
nel Salvadores 1200, Buneos Aires, CF 
s Libreria El Aleph (Ed. Altamira), 1134 
Corrientes, 1043 Buenos Aires = La 
letra À, Casilla de correo 31, succ.27 
1427 Buenos Aires. 


Montevideo / Uruguay 


Nous avons passé trois jours avec la 
Comunidad del Sur, à la ferme et à la 
Casaencuentro (édition et imprimerie). 
C'était un grand plaisir de revoir les amis 
dans leur milieu, avec tous les projets 
qu’ils ont en tête. lis sont une trentaine à 
vivre à la ferme, avec une ribambelle 
d'enfants et quelques collaborateurs 
venant de l'extérieur (et un seul véhicu- 
le), de nouveaux bâtiments sont en con- 
struction pour héberger plus de monde, 
et essayer de rétablir l'équilibre entre 
adultes producteurs et enfants consom- 
mateurs. L'entreprise est encore large- 
ment subventionnée puisqu'il faut rétablir 
l'équilibre-écologique du sol, et tant les 
cultures que les constructions sont expé- 
rimentales. L'imprimerie est plus renta- 
ble, malgré les éternels problèmes de 
délais. Elle fait les livres pour Nordan et 
Altamira notamment, des périodiques 
(comme Tierra Amiga, le mensuel des 
Amis de la Terre d'Amérique latine dont 
la rédaction est aussi là) et des publica- 
tions pour les réseaux d'écologie sociale. 
La surcharge de travail est évidente, 
aggravée encore par les voyages fré- 
quents des membres de Comunidas 
(missions, conférences, etc.) et le grand 
nombre d'enfants à charge; mais les 
gens travaillent beaucoup, dans une 
ambiance très chaleureuse, et les expé- 
riences sont encourageantes. À la ferme 
on se croirait sur un Anarres sans pénu- 
riel 

Ce n'est qu'à Sao Polo que nous avons 
rencontré Lucce Fabbriç et Debora Gal- 
legos (de Montevideo), parmi les plus 
vives et les plus imaginatives de la ren- 
contre... Elles assurent la parution d'Op- 
cion libertaria et souhaitent constituer 
des archives, toutes les anciennes col- 
lections ayant disparu pendant la dictatu- 
re. 

ADRESSES UTILES: = Comunidad, 
Millan 4113, Montevideo = Opcion liber- 
tana/GEAL, Casilla de Correo 141, 
11000 Montevideo. 


Sao Paulo, Brésil 
La rencontre Outros 500 était (très bien) 
organisée par quatre groupes: le Centro 
de Cultura Social, les Éditions Imagi- 
nario, les Éditions Archipélago et la 
Faculté des sciences sociales de la 
PUC, université catholique qui a été un 
haut lieu de la résistance pendant la 
dictature. Elle a réuni quelques deux 
cents personnes, en majorité des mili- 
tants venant de tout le pays ou presque 
(plusieurs groupes n'ont pu financer le 
voyage), avec une dizaine de conféren- 
ciers brésillens et autant d'étrangers 
(José Maria Carvalho Ferreira, Eduardo 
Colombo, Ronald Creagh, Marianne 
Enckell, Luce Fabbri, Miguel Angel Fer- 
nandez, Pietro Ferrua, Debora Gallegos, 
José Maria Lunazzi, Ruben Prieto). Les 


actes devraient être publiés en tout ou 
partie. À la clôture, une résolution a été 
adoptée en faveur d'une meilleure coor- 
dination, tant au Brésil qu'en Amérique 
latine; les groupes de Sao Polo se char- 
gent de sa diffusion. 

Le Centro de Cultura Social existe 
depuis longtemps et a traversé coura- 
geusement les avatars du pays. ll orga- 
nise des conférences et autres activités 
culturelles dans ses locaux, où se retrou- 
vent des groupe divers, punks, vieux 
militants, intellectuels. Un groupe de 
camarades de confiance s'est chargé 
des archives, qui ne sont pas ouvertes 
mais dont les collections peuvent être 
mises à disposition. Jaime Cuberos, un 
des animateurs du Centre, est souvent 
appelé à intervenir dans les médias ou 
dans des jurys de thèse, bien qu'il n'ait 
fait que-quelques années d'école. 





Plinio Coelho a fondé les Éditions No- 
vos Tempos, depuis Imaginario, à son 
retour de France il y à quelques années. 
Il traduit et sélectionne des oeuvres 
anarchistes courtes (pour que ses livres 
restent à un prix accessible, d'ailleurs 
comme le font beaucoup d'autres édi- 
teurs) et publie aussi des "classiques" 
(Beaudelaire, Sade, Michelet) pour se 
financer. 

Décio de Mello et Regina Garbillini (Ar- 
chipélago Editora) sont “somathéra- 
peutes", une activité inventée par Robert 
Freire après des séjours en Europe, 
chez les anti-psychiatres Laing et Basa- 
glia notamment, avec un propos délibé- 
rément anarchiste. Les groupes Soma 
cherchent actuellement à pratiquer leurs 
idées en montant des communautés et 
des coopératives, ils cherchent aussi des 
modèles économiques et des idées 
d'activités. 

Parmi les profs, nous avons surtout 
rencontré Edson Passetti et Mauricio 
Tragtenberg, deux hérétiques de bonne 
compagnie, à la vaste culture et aux 
activités infatigables. Tout profs qu'ils 
soient, ils n'ont plus les moyens de se 
tenir au courant des publications ni de 
voyager en Europe. 


* ALTERNATIVE LIBERTAIRE N°148 JANVIER 1993 PAGE 11 


ADRESSES UTILES: a Centro de Cul- 
tura Social, Caixa postal 10.512, 03097 
Sao Paulo, SP nm Plinio Coelho, Ed. 
Imaginario, rua Gen. Jardim 228, con). 
11, 01223 Sao Paulo, SP m Décio Mello, 
Rua Pageu, 135, Saide, 04139 Sao 
Paulo, SP m Edson Passett, Fac. de 
Ciencias Sociais, PUK, Rua Montalegre, 
984, 05014 Sao Paulo, SP = Mauricio 
Tragtenberg, Rua Antonio Mariani 41, 
Bairro Alto da Providencia, 05530 Sao 
Paulo, SP. 


Autres groupes 
Renato et Miriam, de Rio de Janeiro, 





tout autre invention, € 


| et un véritable 


Menchu étaient enlevés et battus. 


LA VOIX D'UNE AUTRE AMÉRIQUE 


Rigoberta Menchu 


A l'heure du 500” de la conquista Rigoberta Menchu 

est arrivée, en 1992, comme une fausse note miraculeuse. 

| Cette Indienne guatémaltèque nouvellement "nobélisée" nous rappelle que l'ethnie 
indienne est bien plus qu'un patrimoine humain à conserver. Assurêment, la | 
nomination à Oslo de Rigoberta Menchu par un jury bien inspiré, n'a pas suscité 
| la même euphorie parmi la population indienne et parmi les autorités 
| guatémaltèques. Le gouvernement de Jorge Serrano se serait en effet aisément 
| dispensé d'une pareille publicité. N'avait-it pas d'ailleurs tout tenté ces derniers mois | 
| pour contracarrer une telle nomination? À un moment où il s'épuise à redonner une | 
| image de respectabilité et de démocratie à Un pays déchiré par la violence politique | 
et l'apartheid, l'événement est plutôt mal-venu. Et s’il doit en plus affronter les 
| félicitations sarcastiques de ses voisins - à cet égard le Salvador ne manque pas 
d'humour - cela devient pour le coup totalement insupportable. Ainsi le Guatemala 
attire les regards des media et de l'opinion internationale. Joli spectacle! Depuis le 
1” janvier de cette année, on compte dans ce pays d'à peine 110.000 km2, 1199 
violations des droits de l'homme dont 80 cas de tortures, 57 disparitions de 
prisonniers et 408 exécutions sommaires. En cette date anniversaire, les Indiens, 
500 ans après la conquista, sont toujours à la fête! Rigoberta Menchu et sa famille 
ont payé un lourd tribut à la guerre civile guatémaltèque qui a fait en trente ans, 
plus de 100 000 morts et 40 000 disparus. Dans un livré d'entretiens avec 
l'ethnologue vénézuélienne Elisabeth Burgos, Moi, 
| l'opposante indienne raconte les souffrances de son peuple et de sa famille. Elle 
assiste ainsi au massacre de son jeune frère. Pendant seize jours son frère sera | 
torturé. Des militaires lui enfoncent des pierres dans les yeux, lui attachent les 
testicules, lui arrachent les ongles, lui coupent les doigts, le cuir de la tête... pour 
finalement l'arroser d'essence et le brûler vif devant les siens, après un discours sur 
les méfaits des ‘idées étrangères subversives" inconciliables avec un état 
démocratique. Ses langues et précises descriptions nous persuadent que plus que 
‘est bien la torture qui permet de distinguer à coup sûr 
l'Homme de la bête. Le 31 janvier 1980 c'est son père - Vicente Menchu - qui est 
brûlé avec trente six autres paysans indiens lors de l'occupation de l'ambassade | 
d'Espagne: une manifestation destinée à attirer l'attention difficilement mobilisable 
de l'opinion internationale. Suite à l'événement, l'Espagne rompt ses relations 
diplomatiques avec le Guatemala. En avril de la même année, sa mère est violée 
Lettorturée dans dés conditions effroyables. On comprend mieux, à la lecture de ces | 
| témoignages, la détermination et la révolte de cette jeune femme. Sortant de | 
| l'enfermement linguistique dans lequel se sont retranchés par réaction les Indiens | 
| pour préserver leur identité, Rigoberta Menchu décide de s'emparer de la langue 
de l'ennemi: l'espagnol. Alors en exil, elle ne cessera de dénoncer l'oppression dont 
| est victime son peuple depuis cinq siècles. Membre du CUC (Organisation 
Paysanne clandestine de Résistance Indienne), Rigoberta réclame des droits pour 
son peuple. Elle demande la reconnaissance de sa langue comme une des langues | 
officielles du pays, son enseignement dans les écoles, une représentation politique 
e pouvoir pour les maires des villages indiens. Elle veut en finir 
résolument avec ce colonialisme interne des propriétaires terriens, de l'armée et 
des ladinos (métis) qui s'exprime par là spoliation de terres, le massacre et la 
torture. Outre la langue, sa deuxième arme, la Bible, devient entre ses mains un 
instrument subversif. Car Rigobertà Menchu est une "chrétienne révolutionnaire”, 
‘une catéchiste qui sait marcher sur la terre" comme elle aime à se définir elle 
même. Proche de cette Eglise acculée à la clandestinité, elle dénonce cette autre 
Eglise complice du pouvoir: celle qui prêche la résignation, vend et dénonce. 

Le 21 octobre, de retour au Vatican, le Pape demande aux populations indiennes 
de pardonner les abus commis après la conquête du Nouveau Monde - pas si 
nouveau que ça. Mais de la situation actuelle, pas un mot. Par ses silences 
complices, Jean Paul il choisit son camip. Au même moment deux partisans de 


animent la revue UTOPIA (le dernier 
numéro a été diffusé au Sommet de la 
terre) et le Centro de estudos liberta- 
rios avec sa feuille d'information Libe- 
ra. amore mio. lls s'intéressent aux 
nouvelles technologies, à l'écologie, à 
l'économie alternative, à la musique. 

# Libera… amore mio (CEL) et Utopia, 
GAJO, Cx Postal 14576, 22412-970 Rio 
de Janeiro, RJ 

Les groupes anarcho-syndicalistes du 
Brésil (COB et pro-COB) étaient surtout 
présents par leurs publications. m COB- 
AIT, Cx Postal 7597, 01064-970 Sao 
Paulo, SP æ Nucleo pro-COB, Cx pos- 
tam 1206, 66000 Belém, Para. 

À l'université de Campinas (province de 
Sao Paulo) se trouvent les richissimes 
Archives Edgard Leuenroth et le Cen- 
tro de Estudos de Género, dont les 























Rigoberta Menchu, | 



































# YANN BARTE 





animateurs ont présenté des contibu- 
tons et des ouvrages passionnants. À 
l'université d'Assis (province de Sao 
Paulo), Sergio Norte constitue aussi des 
archives libertaires. æ Archives Edgard 
Leuenroth, UNICAMP. CP 6110, 13081 
Campinas, SP s Centro de Estudos de 
Género PAGU, UNICAMP, CP 6110, 
13081 Campinas, SP = Sergio Norte, 
rua Profa Dna Candinha, 510, 19800 
Assis, SP. 
Une session spéciale a été consacrée à 
la pédagogie libertaire: nous n'avons 
pas les noms des intervenants sauf celui 
d'un groupe à Florianopolis. Mary Oly 
Pey, Cx 5082, 88040-970 Forianopolis, 
Sta Catarina. 
Beaucoup d'anarcho-punks  distri- 
buaient leurs fanzines, vendaient des 
maillots, disaient des poèmes, partici- 
paient activement aux discussions dans 
la salle et dehors, Un de leurs aînés a 
constitué des archives au Centre de 
Culture sociale de Sao Paulo. = Arqui- 
vo Punk, Centro de Cultura social, Caixa 
Postai 10512, 09097 Sao Paulo, SP. 
Nous donnons enfin les adresses des 
autres groupes présents, et désireux 
d'échanger des informations. m Fanzi- 
ne/Folha da Fossa, Caixa Postal 3204, 
01060 Sao Paulo, SP ms Celio Grandis, 
rua dos Inglèses 222, apto 1182, 01329 
Sao Paulo, SP = Joao Borba, rua Rutilia 
74 JD Paulista, 01432 Sao Paula, SP a 
Q cara dura 6 Subversivo, Cx postal 
56110, 03999 Sao Paulo, SP æ GAFA, 
rua Horacio Piragibe Galvao, 60, 04726 
Sao Paulo, SP m GAS, Cx postal 117, 
07111-970 Guarulhos, SP m Absurdo 
Zine, Cx postal 2147, 11051 Santos, SP 
“ Agencia de Noticias anarquistas, Cx 
postal 78, 11500 Cubatao, SP = Coleti- 
vo libertario Edgard Leuenroth, Cx postal 
1417, 12001-970 Campinas, SP = FO- 
CA Representacoes, rua Miguel de Re- 
zende 520 casa 4, Santa Tereza, 20251 
Rio de Janeiro, RJ = Grupo anarquista 
Açao Direta, Cx postal 46531, 20562- 
970 Rio de Janeiro, RJ = Nucleo Pro- 
CCS, Cx postal 2465, 30161-970 Belo 
Horizonte, MG = Coletivo anarquista 
Brancaleone, Nucleo de Recife, rua PE 
Carapuceiro 537/202-5, Boa VXCia- 
gem, 50020 Recite, PE = Grupo experi- 
mental PE, rua Femandez Vieira 350 
Boa Vista, 50050 Recife, PE « Nucleo 
coleëvo de consciencia libertaria, Cx 
postal 2086, 60040 Fortaleza, Ceara s 
Col. Ovelha Negra, Caixa postal 1331, 
66001 Belém, Para mn Rafael, Caixa 
postal 3395, 82000 Curitba, PR a Libe- 
rula - Tribo cultural, Cx postal 5140, 
88040-970 Florianopolis, SC. 

* Marianne Enckell et Vicente Marti 





La Fédération Anarchiste 
s'exprime chaque semaine dans 
LE MONDE LIBERTAIRE 
145 RUE AMELOT 75011 PARIS 
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500 / INDIENS / PROJET DE SOLIDARITÉ 


erté pour les CPR 


1492-1992 / SURRÉALISTES / BROSSER L'HISTOIRE... 





rebrousse-poil 


La découverte/invasion/conquête des Amériques s'inscrit dans la logique 
du processus historique expansionniste de la civilisation dite «occidentale» 


Elle commence en 1492 avec l'arrivée 
de Christophe Colomb et se poursuit 
pendant des siècles par l'oppression, 
l'exploitation, la persécution et la des- 
truction des peuples et des cultures 
indigènes - ainsi que de l'immense na- 
ture sauvage dans laquelle ces peuples 
et ces cultures vivaient. 


Le passé reste présent dans la mémoire 
des classes et des ethnies: tradition des 
vainqueurs et tradition des vaincus s'af- 
frontent nécessairement En tant que 
surréalistes et ennemis de cette «civili- 
sation», nous ne sommes ni neutres ni 
indifférents. 


Aujourd'hui, nous assistons à de pom- 
peuses célébrations officielles, de vérita- 
bles rituels de consécration qui cher- 
chent à légitimer, non seulement touts 
uné action passée, mais aussi sa conti- 
nuité actuelle, manifestée dans le «nou- 
vel ordre mondial» de l'invasion capita- 
liste à l'échelle planétaire. Face à cela 
se développe un mouvement multforme 
de contestation qui se propose de réin- 
terpréter l'histoire de ces cinq siècles du 
point de vue des victimes (et de leur 
résistance}, c'est à dire des indigènes, 
des Noirs, des peones et de leurs des- 
cendants actuels: un mouvement qui 
célèbre la mémoire de figures comme 
Cuauhtémoc et Tupac Amaru, Géronimo 








zalo Guerrero, l'Espagnol qui s'est rallié 
aux Mayas et à pris les armes à leurs 
côtés contre les conquérants ibériques 
du Yucatan -, et qui se propose de bros- 
ser l'histoire à rebrousse-poil, pour re- 
prendre la belle expression de Walter 
Benjamin. 

Toutefois, pendant des siècles, l'histoire 
«Officielle» de l'invasion et de la con- 
quête - celle des vainqueurs du XVIe 
siècle et de leurs héritiers - a été non 
seulement dominante, mais pratique- 
ment la seule sur la scène politique et 
culurelle. 

Ecoutons un moment le «raisonnement» 
d'un idéologue «libéral» du XIXe siècle, 
l'Argentin Domingo F. Sarmiento: «|! faut 
que nous Soyons justes avec les Espa- 
gnols: en exterminant un peuple sau- 
vage dont ils allaient occuper le territoire, 
ils faisaient simplement ce que tous les 
peuples civilisés font avec les sauvages 
[.]. Les races fortes exterminent les 
faibles, les peuples civiisés enlèvent la 
propriété de la terre aux sauvages. Ceci 









Les délégués de la Campagne "500 Ans de Résistance 
Indienne, Noire et Populaire” sont porteurs d'un projet 
de solidarité avec les Communautés Populaires 
en Résistance (C.P.R.) du Guatemala. 

Elles sont issues d'un mouvement de défense collectif des Indiens de l'Ixcan et de | 
la Sierra, au nord du pays, face au génocide qui s'est abattu sur eux à la fin des 
années 70. Ces Indiens, sans térre, étaient venus s'installer dans des lieux 
L'inhabités où ils avaient fondé des coopératives au début de cette décennie, Les 
officiers de l'armée, attirés par ces terres défrichées et productives, ont, sous 
| prétexte de poursuivre la guérillà, dévasté les villages, volé les terres et pourchassé | 
| sans relâche 23.000 Indiens sans armes réfugiés dans les montagnes, qui vivent | 
| dans le dénuement le plus total, encerclés par les lignes de l'armée et la frontière 
| mexicaine. Pour le gouvernement, ces Indiens qu'ils pilonnent continuellement 
| n'existent même pas. En 1992, les C.P.R veulent sortir de onze ans de clandestini- 
| té, malgré la répression et les bombardements qui les frappent encore. Civils, ils 
| souhaitent se doter d'infrastructures, telles que local, journal, etc, dans la capitale 
|_et obtenir ainsi une reconnaissance nationale et internationale comme secteur de 
| la société guatémaltèque à part entière et la liberté d'expression. Ils pourront ainsi 
| réclamer l'arrêt de la répression, le retour sur leurs terres et le droit d'y mener leur 
| mode de vie autogestionnaire comme bon leur semble. Ce projet est d'un coût 
d'environ 2.000.000 fb. || s'agira également d'envoyer sur place, dans l'ixcan, des 
délégués pour exercer un soutien sur le terrain et instaurer une véritable solidarité. 
Toute personne ou association intéressée par ce projet peut prendre contact avec 

la Fédération Anarchiste, 145 rue Amelot à 75011 Paris. + B.D 



































est providentiel et utile, sublime et gran- 
dicse». 

Le projet «grandiose» dont se réclame le 
libéral Sarmiento - et comme lui beau- 
coup d'autres libéraux latino-américains, 
européens et nord-américains - est celui- 
ci même où nous nous trouvons embar- 
qués aujourd'hui: {a rationalité «occiden- 
tale». La conquête commencée au XVe 
siècie se poursuit de nos jours par la 
guerre du Golfe, la ruée des capitalistes 


vers les pays de l'Est, l'impérialisme 


culturel dans l'omnipotence stéréotypée 
des médias, la soumission du tiers 
monde aux banques multinationales, la 
destruction des forêts et la multiplication 
des catastrophiques exactions écologi- 
ques. = 
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Le B 
ll fallait donc, à cette rationalité bomée 
et instrumentale, non seulement dominer 
politiquement, économiquement et mili- 
tairement les cultures amérindiennes - 
d'abord en Amérique du Sud, et ensuite 
dans le nord du continent -, mais les 
faire disparaître, les effacer de la surface 
de la terre, comme simples possibilités 
de l'être. L'extermination des indiens - 
ainsi que là destruction de la flore et de 
la faune qui consbtuaient leur milieu 
naturel - était induite par l'implacabie 
expansion de la «civilisation du progrès» 
- avec la complicité active des Eglises 
(catholique et protestantes) qui fourirent 
la justification morale et idéologique de 
la conquête de ce «Nouveau Monde» - 
censé non-racheté de la souillure du 
«péché originel» - et qui contribuèrent à 
détruire les ressorts de l'imaginaire et de 
la vie spirituelle des sociétés indigènes. 
Au XIXe siècle existait dans beaucoup 
de pays d'Amérique latine une expres- 
sion qui, avec seulement deux mots, 
suscitait à la fois la peur et le dégoût des 
«gens décents»: Tierre adentro («Terre 
intérieure»). 
On désignait ainsi le territoire inconnu et 
immense dans lequel, au-delà d'une 
frontière toujours imprécise, transitaient 
librement les Indiens. Il était inaccépta- 
ble pour l'oligarchie locale, associée aux 
intéréts du capitalisme anglais en expan- 
sion. Non seulement à cause de la limite 
physique qu'il opposait à leurs ambitions, 
mais parce que cet espace «désert» - 
non-colonisé - constituait une espèce de 
«double fond» - aussi bien géographique 
que mental - où pouvaient se réfugier les 
persécutés, les non-conformistes, les 
hors-la-loi. 
«Un bücher perpétuellement allumé: 
l'histoire. Mais avec l'homme tribal. 
brülent, dans un dernier cri avant le 
silence, le possible, une autre vie» (Ro- 
ger Renaud, «Lui dont nul n'écoute la 








: voix», La Civilisation surréaliste, p. 235). 
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détruit la Terre elle-même. 





Et comment ne pas voir que, nous aussi, 
sommes en train de brûler ici ? Chacun 
d'entre nous, en tant qu'il est lui-même - 
et non comme simple pièce de la machi- 
nérie - c'est-à-dire en tant qu'être sensi- 
ble et désirant, capable de rêver, d'aimer 
et de désobéir. 

Parce que la «Terre intérieure» était, et 
est encore aujourd'hui, immense 
territoire intérieur inconnu dans lequel 
nous vivons librement; cette zone pro- 
fonde d'où nous vient la mémoire d'une 
autre vie vécue - ou pouvant être vé- 
cue - en harmonie amoureuse avec la 
nature, l'émerveillement d'un galop inter- 
minable, et d'où peuvent se lever, avec 
l'étourdissement sauvagerie de l'incons- 
cient, les avides chevaux du désir, pour 
nous inciter à la rébellion. 


Pour nous, 
la «découverte» 
est en réalité 

une invasion 





À CZAZA AE 


Cette zone intérieure, le rationalisme 
occidental à besoin de la coloniser - pire 
encore, de la nier - pour les mêmes 
raisons et avec les mêmes méthodes 
d'extermination qui lui ont permis de se 
lancer à la conquête des Amériques et 
de faire disparaître les cultures différen- 
tes. Comme dans l'immensité du «Nou- 
veau Continent», rien ne doit se passer 
à l'intérieur de l'être humain qui ne s'a- 
dapte pas à la mécanique homogénéi- 
sante: «Sous couleur de civilisation, 
sous prétexte de progrès, on est parve- 
nu à bannir de l'esprit tout ce qui se peut 
taxer à tort ou à raison de superstition, 
de chimère» (André Breton, Premier 
Manifeste du surréalisme). 








INTERVIEW / 500° / INDIENS / REFUSER L' 


On ferme ainsi la somptueuse porte 
menant à cette terre intérieure, à n0$ 
pas une certaine peur - parfois même 
panique - ou la négation effrénée de ces 
territoires, de ces mouvements océani- 
ques intérieurs, qui pousse au contrôle, 
à la conquête et au massacre des peu- 
ples qui, précisément, les portaient en 
haute estime, naturellement conscients 
de leur richesse vitale ? 

L'aventure, la découverte, l'être voyant, 
personne, dans ce XXe siècle, n'en 4 
pris plus conscience et.ne l'a inscrit en 
lettres de feu que le surréalisme. D'où 
son affinité élective avec les peuples 
indigènes chez lesquels la pensée mythi- 
que formait le ciment de la culture. 
Comme le rappelait André Breton: «N'en 
déplaise à certains bureaucrates, chez 
l'homme la pensée mythique, en cons- 
tant devenir, ne cesse de cheminer pa- 
ralèlement à la pensée rationnelle. Lui 
réfuser toute issue, c'est la rendre no- 
cive et l'amener à faire irruption dans le 
rationnel qu'elle désagrège (culte déli- 
rant du chef, messianisme de pacotille, 
etc.)» (André Breton, Entretiens, 1952). 
Ayant fait le vide, l'homme occidental se 
sent creux quand les cordillère de l'infini 
et les plaines illimitées de l'inquiétant ont 
été réduites au connu par l'agronomie et 
la géométrie, quand le progrès a imposé 
ses voies ferrées, ses avenues à sens 
unique, quand la propriété a tendu ses 
fils barbelés, empéchant les mouve- 
ments libres. Maintenant, l'esprit est 
sommé de rester dans son enclos, la 
pensée doit courir par ces routes prévisi- 
bles et balisées, et l'être humain ne doit 
exister que pour la production. 


Mais comme le désir est indomptable, il 
y a toujours quelqu'un qui refuse de 
brailler joyeusement. Ainsi la poésie - 
véritable acte d'insoumission totale - 
continue à fairé sauter en l'air les fonde- 





dans sa lute contre ce totalitarisme 
étouftant, le surréalisme est - a toujours 
été - le compagnon et le complice de 
l'indien. 


C'est par une authentique passion, par 
un amour véritable que nous unissons 
nos visages aux leurs, désirant de leurs 
voix beaucoup plus que l'écho d'un 
passé exalté. Parce que nous savons 
que ces voix indigènes, malgré l'immen- 
se oppression, sont obstinément vivan- 
tes. Et parce que personne mieux que le 
chaman - celui qui parle dans les rêves - 
ne trouvera les clefs de l'inversion du 
signe: quand les voyants remplaceront 
les voyageurs. 
* Le groupe de Paris 
du Mouvement surréaliste 
20 rue du Mail, 75002 Paris 


Sont signataires de ce manifeste des 
mouvements, groupes et individus sur- 
réalistes australiens, argentins, améri- 
Cains, britanniques, brésillens, danois, 
espagnols, français, néerlandais, portu- 
gais, suédois et tchécoslovaques. 








Histoire officielle 


Rita Zanotto et Amon Russell ont participé à la tournée de 
conférences {dont une à Bruxelles) 500 ans de Résistance 
Indienne, Noire et Populaire organisée par la FA. Rencontre. 


Quel est votre sentiment 

face à la commémoration 

des «500 ans de la décou- 
verte des Amériques»? De l'indifférence, 
de la colère? 
Amon Russell: Ni l'un ni l'autre, mais 
l'humiliation. Cette célébration est une 
manifestation d'irespect Nous devons 
faire connaître ce qui s'est réellement 
passé et se passe encore aujourd'hui. Je 
viens de Big Mountain, d'où le gouverne- 
ment veut nous chasser pour en extraire 
du charbon. On peut qualifier cela de 
génocide culturel: il sépare et détruit des 
communautés, des familles; il détruit la 
relation qu'a mon peuple avec la Terre: il 





= Es-tu inquiet pour l'avenir de ta com- 
munauté ? 

AR: La discrimination existe: pas un 
racisme d'Etat comme en Afrique du 
Sud, mais il est dans les têtes. 
L'économie dans les réserves est très 
faible. Le chômage pousse certains 
d'entre nous à les quitter. De plus, je 
suis très préoccuppé pas l'influence de 
la culture dominante. Mon peuple doit 
réaliser qu'elle n'est pas si bonne. Vous 
la ressentez également de plus en plus 
en Europe, avec Euro-Dysney ou Mac 
Donaid's. De telles choses sont mauvai- 
ses. 

“ Comment expliquer qu'il existe encore 
une identité des peuples natifs après ces 


LU DANS LA PRESSE / PÉROU: 


Le temps de la peur 


La guerre au Pérou est une sale guerre, une guerre que l’on fait à la population civile. 


L'armé péruvienne est responsable d'ap- 
proximativement 12000 meurtres et 
2.500 disparitions pour là période de 
1980 -1988 (ces chiffres sont ceux offi- 
ciellement connus). 

Mais la violence n'est pas l'unique fait de 
l'armée. La brutalité est aussi une mé- 
thode courante des maoïstes de "Sentier 
lumineux". On estime à 15.000 le nom- 
bre de leurs victimes pour la même pé- 
riode, militaire et civils confondus. 

La violence meurtrière est le fait même 
de l'autoritarisme des sendéristes. L'exé- 
cution de leaders autochtones défavora- 
bles au "grand camarade" Gonzalo (le 
leader du Sentier) et de paysans qui 
refusent de s'enrôler dans leurs rangs 
ainsi que la réquisition du peu d'aliments 
que les paysans possèdent, démontrent 
que la logique du Sentier Lumineux est 
celle du "ceux qui ne sont pas avec nous 


HEUREUSEMENT @0 


sont contre nous”, Il n'en faut pas plus 
pour devenir une cible, tels les coopé 
rants internationaux dés diverses ONG 
qui sont considérés par le Sentier Lumi- 
neux comme des agents de l'impérialis- 
me. 





Violence et 

contre-Insurrection 
Face à la querre déclenchée par le Sen- 
tier Lumineux, la réponse du gouveme- 
ment péruvien et de l'armée ne s'est pas 
fait attendre. La campagne de contre- 
insurecton s'amplitie depuis le début 
des années 80. Déjà l'armée avait de 
rexpérience en la matière, avec l'exter- 

mination des groupes de guérillas cas- 
tristes dans les années soixante. 


Dans les Andes péruviennes, l'armée 
mêne une politique de “terre brûlée” et la 
violence aveugle est le pain quotidien 


‘il 


LES ARMES NATORELES 1 


cing siècles de colonisation? 

AR: || y à même actuellement un réveil 
des consciences indiennes, non seuls- 
ment en Amérique du Nord, mais aussi, 
et surtout, dans le reste du continent. 
Cela tient à la préservation de la spiritua- 
lité et de là langue qui s'expriment‘dans 
les cérémonies: par exemple le respect 
des Anciens et le lien à la Terre. 


n Rita, qu'est-ce que le Mouvement des 
Sans Terre? 

È Zanoto: Es un mouvement LS 
ee Î défend es droits des ee 
sans terre. || organise des manifesta- 
tions, des occupations de terrains pour 
les rendre aux paysans. S'il s'intègre à la 
vie politique du Pays. c'est plutôt de 
manière syndicale; il ne va pas jusqu'à 
participer aux élections. Nous nous oc- 
cupons aussi des problèmes d'alpha- 
bétisation et d'éducation. Pour ce qui 
concerne 1492, il n'y a pas de commé- 
moration au Brésil. Pour nous, la «dé- 
couverte» est en réalité une invasion: 
par l'Espagne et le Portugal d'abord: par 
les USA maintenant, qui sont en train 





d'envahir complètement le Brésil. Nous 


la «commémorons» par des débats et 


des manifestations. 

# Quel est alors pour vous l'intérêt de la 
Campagne des «500 ans de résistance 
indienne noire et populaire»? 


RZ: Ce qui a déterminé notre adhésion à 
ce collectif large, c'est sa volonté de 
Rene ensembles tous les problèmes 
1 Aneque lati ne: Ceux des minorités 
les problèmes économiques et SOGIAUX. 
Toutes ces organisations s'unissent pour 
présenter ensemble leur histoire et leurs 
luttes. 

AR: Dans la société blanche nord améri- 
caine, certains savent ce qu'il s'est pas- 
sé. Par contre, certains Indiens "inté- 
grés" l'ignorent totalement. |! était impor- 
tant, face à la propagande du gouverne- 
ment et à l'histoire enseignée à l'école, 
de rétablir la vérité. 

m Meltez-vous aussi en avant des re- 
vendications précises? 

AR: Nous voulons faire valoir nos lues 
de toujours: la terre, le droit de pêche, 
de chasse. Un des axes de la campa- 


des populations paysannes, considérées 
comme des rebelles en puissance. La 
pratique du "60 pour 3” est un bel exem- 
pie. Pour éliminer 3 sendéristes, on tue 
60 civils, hommes, femmes et enfants. 
On fait croire à la population que 60 
“terroristes” ont été neutralisés, et que le 
Pérou revient à la normalel 


Ces expéditions de représailles de l'ar- 
mée, qui prétendent anéanür le Sentier 
Lumineux, ont pour l'instant peu de suc- 
cès. Malgré le fait que “on retire l'eau 
au poisson” en expulsant les populations 
civiles des campagnes pour les reloger 
dans des hameaux stratégiques, ou en 
créant des groupes "d'autodéfense" qui 
font la plupart du temps le sale travail 
auquel l'anmée ne veut pas prendre part 
pour sauver son image. Le coup d'Etat 
de Fujmori ne peut qu'accélérer les 
choses, faisant passer la situation d'un 








gne est la libération de Léonard Pelletier 
{voir AL de novembre 92), prisonnier 
politique indien aux USA depuis 16 ans. 
C'est un véritable symbole de résistance. 
là beaucoup fait pour les peuples natifs, 
du fond de sa cellule. || pose des ques- 
tions beaucoup plus larges que son cas 
personnel, notamment en matière de 
droits religieux, de droits des prisonniers 
indiens. Le comité qui le défend estime 
qu'il y à de bonnes chances qu'il finisse 
par être libéré. Quand, je ne saurais le 
dire. 

RZ: Le Mouvement des Sans Terre pose 
une revendication essentielle: le droit à 
la terre, la réforme agraire. Actuellement, 
65% des terres sont entre les mains de 
5% de grands propriétaires terriens. 
Inversement, les petts agriculteurs ne 
possèdent que 5% des terres. Entre 4 et 
6 millions de paysans sont sans terrel 
Une grande partie (10%) des terres est 
d'ailleurs entre les mains de multinao- 
nales américaines, japonaises, alleman- 
des... À cette grande revendication s'a- 
joutent d'autres qui lui sont liées: alimen- 
tation, éducation, santé, travail. 


* Propos recuelills par ML 


conflit de basse intensité à une guerre 
totale. Le coup sert autant les intérêts 


- des militaires que ceux de Fujimori. 


Pour l'armée péruvienne, l'occasion est 
belle de se débarrasser du Congrès afin 
de continuer sa politique de lutte "effica- 
ce" contre la subversion sans aucun 
contrôle génant. 


La guerre et la coca 
Le Pérou est le plus important produc- 
teur de coca, produit de base pour la 
fabrication de la cocaïne, avec plus de 
60% de la production mondiale de cette 
denrée très en demande en Amérique 


du Nord. En 1988, les narco-traficants 


ont négocié entre 1,5 et 2 milliards de $, 
desquels entre 500 et 800 millions $'sont 
restés au Pérou. 

Cet argent, une fois blanchi, permet à 
l'Etat péruvien ainsi qu'à celui de la Co- 
lombie et de la Bolivie de payer en partie 
le service de leur dette extérieure. Sans 
le trafic des drogues, ces pays ne survi- 
vraient pas. Le trafic corompt autant les 
autorités que l'armée et [a police, qui, 
avec les barons de la drogue, surexploi- 
tent et obligent les paysans indiens à 
cultiver la coca au détriment des cultures 
vivières et des produits traditionnels de 
consommation comme le café ou le ca- 
cao qui sont beaucoup moins rentables 
que la Coca. 

De ce trafic, le Sentier Lumineux lui 
aussi tire profit. Dans la vallée du Haut 
Huallaga, région très fertile pour la coca, 
où le Sentier Lumineux à remplacé l'ar- 
mée et les autorités péruviennes, il traite 
directement avec les narco-rafiquants, 
en les obligeant à payer des prix justes 
aux paysans, que Ce soit par les "bon- 
nes manières" ou par la force. 

Une taxe leur est imposée, soit en ar- 
gent, de 4 à 10% des bénéfices, soit en 
armements sophistiqués que la mafia n'a 
aucune peine à se procurer. 

Cet argent constitue la plus grande sour- 
ce de financement du Sentier Lumineux, 
qui ne reçoit aucune aide extérieure, ni 
de partis ni d'organisations de gauche, 
nationales ou intemationales. 


Sendero et Tupac Amaru 

Il existe une autre force au Pérou, un 
concurrente des maoïstes de Senier 
Lumineux, c'est le Mouvement révolu- 
tionnaire Tupac Amaru (MRTA), du nom 
du leader indigène qui en 1579 mena 
une révolte contre les conquistadors 
espagno!s et devint un martyr de la po- 
pulation autochtone. Ce mouvement est 
né en 1982. Il était composé à ses dé- 
buts d'intellectuels universitaires, ainsi 
que d'éléments radicaux de la Gauche 
Unie, lassés par le légalisme des partis 
qui là composent et par l'inefficacité de 
l'activité sale 


N'approuvant ni le sectarisme idéologi- 
que, ni les méthodes expéditives des 
maoïstes, Tupac Amaru se sent davan- 
tage d'affinités avec les mouvement de 
guérilla traditionnels en Amérique latine 
de type guévariste. Plusieurs de ses 
membres ont fait leurs armes en Améri- 
que centrale, notamment au Nicaragua 
où ils ont combattu aux côtés des sandi- 
nistes contre la dictature de Somoza. 

Ce mouvement adhère aux valeurs hu- 
manistes de Che Guevara. Victor Polay 
de Tupac Amaru, alias Comandante 
Rolando, veut donner “une autre image 
de la lutte armée, moins sectaire et plus 
pédagogique pour les masses”. C'est un 
mouvement qui se veut le bras armé 
d'une gauche légale en gestation, 
comme la Gauche Unie qu'il ne consi- 
dère pas comme une ennemie, à la 
différence du Sentier. Tupac Amaru a 
une organisation bien structurée qui lui 
permet de développer des activités mili- 
taires autant défensives qu'offensives, 
pour se défendre autant de l'armée que 
des narcos et des sendéristes. 

Une autre caractéristique qui les diffé- 
rencie du Senter Lumineux, c'est qu'ils 
n'ont pas de culte de la personnalité. Ici 
pas question d'adorer Mao, Staline ou 
Gonzalo. 

Leur concurence est devenue inaccep- 
table pour le "grand timonier Gonzalo, 
qui à fait de Tupac Amaru le premier 
ennemi à abattre et fait une guerre sans 
merci pour le déloger de ses zones d'in- 
fluence. Le Sentier Lumineux accuse les 
guévaristes de MATA d'être au service 
su social-impéralisme de Gorbatche, 
d'être des révisionnistes et des ennemis 
de la cause du maoïsme. 

Maintenant que le "social-impérialisme 
soviétique" n'existe plus, le camarde 
Gonzalo n'a pas encore trouvé un nou- 
veau stigmate pour le MRTA. De plus, 
tant donné que le Sentier Lumineux se 
considère comme le seul mouvement 
révolutionnaire, n'importe quelle idée 
d'unité doit étre écartée s'il s'agit de 
Tupac Amaru. Pour s'en convaincre 
sachez que le Sentier Lumineux a même 
exécuté quelques-uns de ses propres 
cadres qui avaient osé entreprendre des 
pourpañers ou des actions conjointes 
avec le MRTA. 

Ainsi, depuis déjà 12 ans, le Pérou est 
entré dans l'engrenage de la violence 
avec ses milliers de victimes. Que ré- 
serve cette nouvelle période où les mili- 
taires n'ont plus de barrières pour les 
contrôler? Les Etats-Unis vont-ils en 
faire leur nouvelle étape après l'Améri- 
que centrale? 

Comme les Indiens quechuas le disent 
“Manchy temp...” (les temps sont de 
Peur) * D'après Erik Carter 
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COURRIER / CHILI / APPEL AUX DÉFENSEURS DES 


Drat de 


one 


Plan d’action en faveur des prisonniers politiques chiliens. 


Nous Savons tous: = Que la violation 
des droits de l'homme continue au Chil 
sous un régime prétendument démocra- 
tique. m Que les droits fondamentaux 
des prisonniers politiques ne sont pas 
respectés. = Que la situation économi- 
que et psychologique des familles des 
prisonniers est plus que précaire. 

La meilleure arme dont dispose le ré- 
gime actuel est la désinformation totale 
de Fopinion RE aussi is ien ue 


en résulte. $ 

Le pouvoir public chilien poursuit très 
clairement 3 objectifs: = Présenter 
devant l'opinion publique internationale 
un visage démocratique respectueux des 
droits de l'homme, et ce de manière non 
seulement à attirer les investissements 
mais aussi à s'assurer de l'appui moral 
des états démocratiques. = Démobiliser 
politiquement et socialement les sec- 
teurs d'opposition ou en désaccord avec 
l'actuelle "démocratie" et qui cherchent à 
répondre différemment aux besoins du 
pays. m Faire avorter tout embryon de 
rénovation dans le peuple chilien. Le fait 


que les prisonniers politiques chiliens 
soient accusés de terrorisme n'est pas 
un hasard. 

Les jours passent et justice n'est tou- 
jours pas rendue en ce qui concerne les 
nombreux crimes commis par la dictatu- 
re. Se sentant impuissant devant tant de 
désinvolture, le peuple chilien se réfugie 
dans l'immobilisme politique. 

C'est pour cette raison que tant de nos 
camarades qui ont tenté de dénoncer et 
d'agir contre cette impunité, se voient 
accusés aujourd'hui de “terrorisme” et 
emprisonnés sans aucune protection 
juñidico-légale, ni pour eux, ni pour leurs 
familles. 

Nous croyons que dans une première 
étape, notre objectif principal devrait ètre 
dans un travail de sensibilisation et 
d'information de l'opinion publique belge 
sur ces flagrants délits de violation des 
droits fondamentaux de l'homme. || est 
évident que notre objectif final est Ia 
libération sans conditions de tous les 
prisonniers politiques. Le mot "tous" 
reprenant aussi bien les prisonniers 
politiques laissés par Pinochet (au nom- 
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bre d'environ 40), que les nouveaux 
prisonniers politiques, ceux de la "démo- 
cratie”, qui aujourd'hui représentent plus 
de 100 Personnes. Mais pour leur libéra- 
tion, nous devons fixer des objectifs 
intermédiaires qui nous permettent 
premièrement de faire connaîte la 
problématique des prisonnier politiques 
et deuxièmement de créer un mouve- 
ment de pression et de solidarité avec 
eux ainsi que de solidarité avec leurs 
familles. 
Dans cette optique de défense des droits 
de l'homme, il ne s'agit pas de se faire 
d'illusion et de penser que l'on nous 
fournira les espaces et les tribunes où 
exposer et dénoncer ce qui 58 passe 
actuellement dans notre pays. Nous 
nous proposons donc de créer des 
espaces de dénoncialion, pour lesquels 
nous disposons de différentes possibili- 
tés: 
“= Organisation de la projection d'un 
diaporama, appuyé de témoignages. 
= Impression d'une carte de soutien (de 
solidarité) aux prisonniers politiques et à 
leurs familles. 
“= Rassemblement de signaïures exi- 
geant la libération de nos camarades. 
» Organisation de "benefits" en faveur 
des familles. 
Plus qu'un cadre d'action et une bonne 
stratégie, c'est notre propre imagination, 
notre capacité de dialogue, notre travail 
constant et un engagement sincère qui 
nous permettront d'atteindre nos objec- 
ts 
* Le Groupe Belge d’Appul 
aux Prisonniers Politiques Chiliens 
c/o Solidarité Socialiste 
28 rue de Parme à 1060 Bruxelles 





LOIN DES ELITES ET DES POUVOIRS 


L'autre Afrique 


L'Europe réfléchit sur son avenir communautaire; 
l'Amérique traverse sa fièvre conservatrice et égocentrique... 
au milieu de toutes ces froides inconséquences, 
le Sud continue désespérément sa descente aux enfers. 


Le début des années 90 ont été pour 
l'Afrique, le temps de la démocratisation 
forcée, faisant imploser comme au Mali, 
des régimes déchus, remettant en cause 
les pouvoirs militaires ou dictatoriaux 
implantés avec la bénédiction de la 
France et des autres. puissances du 
Nord. Les élites africaines, les étudiants, 
les intellectuels exigeaient d'autres 
changements, glosant à longueur de 
temps sur les vertus de la démocratie 
politique en Afrique. Cependant, comme 
un mur de silence, voulu ou imposé, on 
enferma la seule question utile: "de 
quelle Afrique pare-t-on?". Celles des 
élites, qu'on retrouve dans les cercles 
des pouvoirs d'exécution ou d'opposition 
ou de l'Afrique rurale, urbaine, celle des 
paysans habitant les villages, des 
pauvres qui croupissent dans la misère 
des bidonvilles de Dakar, Bamako ou 
Nouakchott? 
Entre mots et maux 

C'est de cette Afrique-là, dont je veux 
parler, en parler autrement, avec ses 
mots et Ses Maux. 

Cette Afrique habite les villages. Elle se 
lève et va aux champs. Sème et laboure 
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la terre. Le matin, les femmes de cette 
Afrique sont aux puits, attisent le bois 
enflammé pour la cuisson du mil ou du 
sorgho. Les femmes de cette Afrique 
s'écroulent, souffrent dans l'oubli, enfer- 
mées par des traditions injustes, qui ne 
leur reconnaissent qu'un rôle mineur, 
alors qu'elles, plus que d'autres, suppor- 
tent les plus grands fardeaux sou un 
soleil brûlant et meurtrissant. 


Cette autre Afrique est engluée dans les 
flaques d'eau nauséabonde de Bamako. 
Traces de vie détruites, lépreux et affa- 
més, les hommes de cette Afrique, à 
Dakar comme à Nouakchott, se battent 
pour le pain quotidien, assurés d'avance 
que: demain est une incertitude mons- 
trueuse. 

Consciente, certes, elle connaît sa paur- 
vreté, mais elle garde encore le sens 


humble de la dignité, de la chaleur et de” 


la convivialité. Elle sait, loin des gloses 
superficielles de ses élites, qu'elle doit 
d'abord compter sur elle-même, sur ses 
paysans déracinés par la sécheresse, 
sur ses fils, vidés de tout espoir. 

Comme Mamadou Sy, ce fils de paysans 
mauritaniens, elle sait que les rois qui 





PHOTO GEORGES BERGHEZAN 


ALTERNATIVE LIBERTAIRE N°148 JANVIER 1993 PAGE 14 # PLUS D'IDEES JUSTES, JUSTE DES IDEES... 


trônent à Luanda ou à Lagos ne sont 
que des sous-rois au service des plus 
grands, qui eux n'ont ni faim ni soif. 


La véritable Afrique 


Elle sait pourquoi les villages sont vides; 
pourquoi les enfants des paysans sont 
parts ailleurs vers le riche Eldorado du 
Nord. Elle ce sait que ces enfant appor- 
tent, et les bataillent qu'ils mènent pour 
le développement local. 

Cette Afrique me demande, à moi jour- 
naliste noir, vivant en exil forcé à Paris, 
pourquoi en France, on aide encore des 
sanguinaires et des corrompus. 


Pourquoi les hommes politiques français . 


insultent à longueur d'émissions leurs 
“frères” immigrés africains qui sont à 
Paris. Qui est Jean-Marie Le Pen? Est- 
ce un homme ou un démon? A:t-il des 
enfants ou des amis”? Je l'écoute impuis- 
sant à répondre, pour lui dire enfin que 
si je pars à Paris, je dirai ce qu'elle m'a 
dit à ceux qui veulent changer le sys- 
tème qui l'avilit, à ceux qui ne veulent 
pas comme elle être privés de libertés ni 
se soumettre à tous les pouvoirs établis 
en Afrique comme ailleurs. 

L'autre Afrique, ce sont ces hommes et 
ces femmes, rencontrés dans les villa- 
ges maliens, mauritaniens.. Elle n'est ni 
éternelle ni meilleure que d'autres, alle 
est simplement la majorité écrasée, et 
elle est la véritable Afrique. 

Elle écoute, comme les Indiens d'Améri- 
que ou les Kanaks de Nouvelle-Calédo- 





leader du NANS. 






| autorités militaires. 


extrêmement inhumaines. 


liés à cette situation, 





| Nigeria») 
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APPEL À LA SOLIDARITÉ DES LIBERTAIRES 


D N | 
Le Nigéria souffre d’une crise économique, sociale, politique 
et morale qui s'aggrave sans cesse et ne laisse entrevoir 


aucune issue, La corruption et le crime augmentent, et 
| la répression menée par le gouvernement militaire s’accentue. 


Le Nigeria entre dans la phase finale de la période de transition entre le régime 
| militaire et un gouvernement civil. En décembre auront lieu les premières élections 
présidentielles, qui laissent le choix entre deux partis soutenus par les militaires: le 
| Parti social-démocrate (SPD) et la Convention républicaine nationale (NRC). Le 
| Président prendra ses fonctions le 3 janvier 1993. 
| Les caractéristiques essentielles de cette période de transition vers la démocratie 
ont été l'ajournement de réformes, l'autorisation exclusive de certaines activités 
politiques alors que d'autres étaient illégalement interdites par divers amendements 
ettoutes sortes de décisions pro-militaristes. Mais cette transition progresse malgré 
tout, aboutissant à l'élection de députés et d'un Président de la République. Cepen- 
| dant, les militants des droits de l'homme accusent les militaires de suivre un «calen- 
| drier secret» qui n'aurait aucun rapport avec le déroulement apparent du pro- | 
| gramme de transition vers la démocratie. 
| L'augmentation de la répression s'accompagne d'un accroissement de la dette exté- | 
rieure (environ 40 milliards de dollars US, selon les derniers chiffres) et de l'inflation 
(320%), ainsi que des problèmes sociaux qui découlent de cette situation. 

Le désarroi du gouvernement n'a fait qu'augmenter ces six derniers mois. Ceci s'est 

concrétisé par la fermeture depuis quatre mois de toutes les universités fédérales, 
l'interdiction de l'Union des personnels enseignants des universités (ASUU) et de 
l'Association nationale des étudiants nigérians (NANS), et la constitution de 
fausses preuves à l'encontre des militants des droits de l'homme: le docteur Beko | 
Ransome-Kut du Comité pour la défense des droits de l'homme; MM. Gani | 
Fawchinmi et Femi Falana, célèbres avocats et M. Segun Maiyegun, étudiant et | 


Les journalistes sont inlassablement harcelés. Depuis un an, trois journaux ont été | 
interdits, sans raison apprente. M. Alao Aka-Bashorun, avocat principal, 
actuellement hors du pays, a été littéralement déclaré persona non grata, suite à | 


L Quatre membres de l'Awareness League comptent parmi les victimes de cette nou- 
velle vague de répression: Udemba Chuks, Garba Audu, Kinstey Etioni et James 
Ndubuisi, secrétaire général de l'Awareness League et maître de conférences à 
l'université. Ils furent arrêtés suite aux manifestations d'étudiants et de travailleurs 
de ces trois derniers mois, et sont, depuis, détenus dans des conditions 


| Noire campagne pour la libération des militants emprisonnés a débuté par une | 
| action en justice et des manifestations de soutien, Nous avons aussi cherché à 
| sensibiliser l'opinion publique par le biais de plusieurs publications. 

Cependant, il est évident que nous ne pourrons poursuivre cette campagne sans | 
l'aide et le soutien de groupes sympathisants tels que le vôtre. 

Nous faisons appel à toutes les formes de soutien, financier ou autre, pour nous 
permettre de payer les frais occasionnés par notre action en justice, pour subvenir 
aux besoins des familles des militants emprisonnés, pour attirer l'attention de l'opi- | 
- nion publique sur l& sort des détenus et pour faire face aux problèmes de logistique | 


Toute aide financière ou toute autre forme d'assistance seront appréciées, car elle 
permettra d'avancer dans notre lutte pour la liberté dans cette partie du monde. 


| * Samuel Mbah, coordinateur national de l'Awareness League 
| Pour tout soutien financier, envoyez vos chèques à Publico (mention «Soutien 
, aux Relations internationales de la FA, 145 rue Amelot, 75011 Paris. 


nie, le pouls de la terre que la modernité 
forcée détruit. Elle contemple, aussi 
impuissante, la mort des hommes déchi- 
rés par des bombes fabriquées ailleurs, 
au Libéria comme en Yougoslavie, et se 
CAMSTES encore pourquoi ne fait-on 
rien’ 


+ Ben KAMARA 









| AUTOCOLLANTS, | 
| AFFICHES DE PROMOTION 


Toujours 
disponibles 


Veuillez me faire parvenir 








annee AUTOCONANS 


arrnnneee AICNES 






Je joins ………... ffS en Soutien 






Veuillez me les envoyer à l'adresse: 





AL 2 RUE DE L'INQUISITION 1049 BAUXELLES 




















































DU 16 AU 24 JANVIER 1993: 


LILLE 








Art et 







ou l'autre.….). 
| X Une soirée cinéma. Au Cinéma Le Kino à l’Université de Lille II! (métro Pont-de-Bois) avec l'aide d'Action Culture: 
# L'An 01 de Gébé et Jacques Doillon). 

* Une soirée vidéo-Art. Au café Les Visiteurs du Soir ou ailleurs. 

* Une soirée conférence-débat à la Mairie Annexe du Vieux-Lille le jeudi 21 Janvier avec: # Gaetano Maniredonia 
| sur l'esthétique anarchiste m Philippe Geneste et Thierry Maricourt sur la littérature prolétarienne et libertaire = Serge 
| Livrozet « Didier Daennynckx (sous réserves). 

| + Une soirée.contes et poésie au Centre Culturel Libertaire Benoît Broutchoux le samedi 23 janvier à 20h30 | 
avec s Ghislain Gouwy, poëte libertaire des Flandres. 
* Une soirée-café-concert ou café-théätre. 

* Un week-end de concerts à la salle des fêtes Delannoy de Fives = Le samedi = 2ème Souffle livre le 
programme ci-dessous, avec en plus m les Aviateurs de Wazemmes (théâtre-animation de rue), = Gil et Tapage 
(dessinateurs de bandes dessinées) et une animation pochoirs = Le dimanche = Les Wapitis = Hanky Punky = 
Marcel et son Orchestre (sous réserves) = René Binamé et les Roues de Secours m Les Cotons-Tiges & No More | 
| Reason a Spermato Angels = Les Sang Cailloux (théâtre), et le soir # Ghislain Gouwy « Jacques Yvart = Serge Uige 
Royo (sous réserves). 

| Bref, des tas de bonnes raisons de vous rendre à l'une ou l'autre des manifestations prévues dans le cadre du Festival 
| Art et Anarchie. Et en plus on essaye que ça ne vous coûte pas trop cher: 20 à 30 balles (français) chaque spectacle, 
100 balles (français) pour la semaine! C'est l'art pour tous quoi! Pour tout renseignement complémentaire, contactez 













ou le vendredi entre 5 et 7 devant la Gare, le mercredi à partir de 19h à la Maison de la Nature et de l'Environnement | 
(23 rue Gosselét à Lille), le samedi de 19 à 20h sur les ondes de Radio Campus (20.91.24.00). 









ER / SALLE DES FETES DE FIVES À LILLE / FESTIVAL 





SAMEDI 23 JANVI 


Deuxième souffle 


Deuxième Souffle participe à la semaine Art et Anarchie. Qui ça? Ah, oui, vous ne connaissez pas encore 
Deuxième Souffle. C'est normal, c'est nouveau. Deuxième Souffle est une association dont le but est de sortir le 
| plus régulièrement possible un Fanzine et également d'organiser des concerts. Quoi ! encore un fanzine mais il y en 
a déjà plein ! Et oui, mais si c'était pour faire du déjà vu, on se serait abstenu. N'allez pas croire que l'on ait déjà la 
grosse tête, on a simplement essayé de mélanger les styles musicaux (rock, pop, hardcore et dans l'avenir d'autres | 
genres, nous l'espérons), de réinjecter l'esprit de lutte et d'éveiller les consciences endormies. | 
Amis belges, vous pouvez, en cherchant bien, vous procurer Deuxième Souffle, | 
| Bon! c'est pas tout ça, mais que vient faire Deuxième Souffle dans cette semaine Art et Anarchie ? Eh bien il y a | 
une part de “love story” avec le groupe de Lille Humeurs Noires. Alors lorsqu'ils nous ont proposé ce projet, nous | 
| n'avons pas hésité un seul instant. Surtout que Lille a besoin d'un tel événement. 
 1ly a bien sûr pas que l'aspect de copinage qui intervient. Souvenez-vous de votre adolescence, période propice aux 
idéaux. Beaucoup les oublient ou n'en n'ont jamais eu, d'autres les développent et ne peuvent plus concevoir la vie 
| que sous un aspect libertaire. Eh bien disons que nous sommes d'éternels rêveurs. 
| X Quant à la semaine en elle-même, nous intervenons le samedi 23 Janvier à 14h00 avec au programme: 
| # BEHIND THE SMILE, groupe de la région qui pratique un hardcore mélodique à la croisière de VICTIMS FAMILY 
| et BAD RELIGION = URBAN NAVAHOS, groupe de Paris qui sort son premier album très influencé par les CLASH 
_et les AUTS = NATIONS ON FIRE, le meilleur groupe de hardcore de ce côté-ci de l'atlantique # SISTER IODINE, 
| les rois de là noise music en France à la rencontre d'UNSANE et SONY YOUTH = RED HOUR, un des groupes 
| anglais actuellement les plus sincères et intéressants, il y en a si peu. Eh bien là, ils sont tout simplement 
| époustouflants ! trés proches des défunts WOLFHOUNDS = DOC FACED HERMANS, un des groupes les plus | 
| sensationnels sur scène, dans la lignée de leurs amis de THE EX m THEO HAKULA/BENEDICTE VILLAIN, 
PASSION FODDER $s'est éteint. Stoppez vos larmes, car THEO HAKULA ne peut pas raccrocher ! |} sera là, 
accompagné de la violoniste Bénédicte Villain. Vous valserez, vous verrez ! | 
| La liste n'est pas close, de plus, des animations sont prévues ainsi qu'une expo de peintres {et peut-être sculpteurs) 
a l'intérieur de la salle. Les groupes seront là, nous serons là, y serez-vous? N'oubliez pas, ce serait dommage: le 
samedi 23 janvier 1992 à 14h00, salle des Fêtes de Fives LILLE. PAF: 40Ff/60f 240Fb/360Fb. Pour toute la 
semaine 100Ff/600Fb. NB: Nous garantissons 43 jours l'authenticité totale de tous les superlatifs de ce texte. Parole! 





































Anarchie 


















HUMEURS NOIRES, Fédération Anarchiste, BP 79, 59370 Mons-en-Baroeul, ou téléphonez au (00.33) 20.56.92.75 | 
ou au 20.04.04.40. Soyez attentifs à nos affiches et rendez-vous le dimanche matin à Lille au Marché de Wazemmes | 















Le plus urgent ne me paraît pas tant de défendre une culture dont 
l'existence n'a jamais sauvé un homme du souci de mieux vivre 
et d'avoir faim, que d'extraire de ce que l'on appelle la culture, 
des idées dont la force vivante est identique à celle de la faim. 
Antonin ARTAUD, Le théâtre et son double. 


Comment regarder une oeuvre d'art? || faut d'abord faire preuve d'humilité en admet- 
tant au départ que l'artiste est doué d'une vision plus aiguisée, d'une sensibilité plus 
profonde, en avance sur la vision et la sensibilité de ses contemporains.” Les dis- 
cours sur l'art et la culture présentent souvent, comme en témoigne cette citation 
extraite de la plaquette d'une galerie d'art lilloise, l'oeuvre créatrice comme un don, 
venu d'on ne sait où, et qui élève l'individu à une perception des ‘altitudes”. 

Ainsi cette conception apparaît élitiste et privilégie un ensemble d'oeuvres et de 
produits, tout en excluant tel ou tel autre {art mural, pratiques d'amateurs, culture 
orale.….). La poésie, l'art, la peinture ou l'écriture sont-elles condamnées à déserter 
étemellement les rues, les campagnes, les ateliers ou même les usines? Sont-elles 
l'apanage de quelques uns? Déjà, à la fin du siècle dernier, un certain nombre d'écri- 
vains posaient la question suivante : "Peut-on concilier l'art et le peuple?" Des écri- 
vains comme Poulaille le pensaient puisque pour eux l'acte créateur n'était pas le 
privilège d'un groupe d'hommes, d'une nouvelle aristocratie, mais qu'il pouvait être le 
prolongement naturel de l'usine ou du bureau. La majorité de ces écrivains-paysans 
restera à jamais inconnue du grand public. Ces écrivains essayèrent de décrire leur 
propre vie d'ouvriers avec leurs aspirations, leurs peines et leurs joies. La littérature 
ne devait plus être concentrée dans les mains des classes dominantes, ils pensaient 
bâtir une véritable culture prolétarienne. 

Ces écrivains restèrent inconnus pour la plupart, et dans la liftérature enseignée, on 
prétéra souvent parler des écrivains sociaux, comme Emile Zola, Simone Weil, ou 
d'autres dont Pierre Hamp a:dit: "Un écrivain est dit social quand il s'aperçoit que la 
société contient des gens qui travaillent à des métiers que lui n'aimerait pas faire." 
(Histoire de la Littérature Prolétarienne en France, Michel Ragon). 

Il serait bon qu'un jour l'on redécouvre le talent des paysans comme E. Guillaumin 
ou G. Couté, d'employés comme C.-L. Philippe, de manoeuvres comme H. Poulaille, 
qui se sont efforcés de nous livrer “leur message social et humain d'une certaine 
condition humaine". C'est bien le sens que le groupe HUMEURS NOIRES de la 
Fédération Anarchiste veut donner en proposant tout au long d'une semaine des 
expositions et des conférences sur ces auteurs qui voulaient que le monde de la 
culture ne soit plus jamais éloigné du monde du travail, et, au delà, du monde des 


gens. # José DA COSTA, Humeurs Noires, Fédération Anarchiste, Lille 


ART ET 


Société 


Qu'est-ce que l’Art et quelle est sa destination sociale? 
Une représentation idéaliste de la nature Ses, exécutant des variations sur le thé- 











et de nous-mêmes, en vue du perfec- 
tionnement physique et moral de notre 
espèce (...) Le but de l'Art est de nous 


| apprendre à mèler l'agréable à l'utile 
dans toutes les choses de notre existen- 


ce, et par là, d'ajouter à notre dignité (...) 
L'Ant, c'est-à-dire la recherche du beau, 
la perfection du vrai dans sa personne, 
sa femme et ses enfants, ses idées, ses 
discours, ses actions, ses produits: telle 
ést la dernière évolution du travailleur. 
L'esthétique et au-dessus de l'esthétique 
la morale, voilà la clé de voûte de 
l'édifice économique. 

L'Art, comme la littérature, est l'expres- 
sion de la société, et sil n'existe pas 
pour son perfectionnement, il existe pour 
sa ruine (.…) L'Art doit participer au 
mouvement de la société et le provoquer 
et le: suivre. C'est pour avoir méconnu 
cette destination de l'Art, pour l'avoir 
réduit à n'être que l'expression d'une 
idéaité chimérique, que la Grèce perdit 
l'intelligence des choses et le spectre 
des idées. 

Une esthétique, une théorie de l'Art est- 
elle possible? l'Art est la Liberté même 
réfaisant à sa quise, et en vertu de sa 
propre gloire la phénoménalité des cho- 


me concret de la nature; l'Art, ainsi que 
la Liberté, a donc pour matière l'homme 
et les choses, pour objet de les repro- 
duire en les dépassant, pour fin dernière 
la justice; l'Art est solidaire de la science 
et de la justice: il s'élève avec elles et 
déchoit en même temps. 
Savants, mettez votre génie au service 
des faiblesi C'est là, songez-y tous, 
l'oeuvre véritablement pressante. La 
parole enflammée du retheur, la violente 
apostrophe du satirique, le chant de 
guerre du musicien, ce doivent être nos 
armes; et, sans oublier, sans méconnai- 
tre ce que nous ont donné le fer et le 
feu, nous attendons d'elles plus que des 
balles forgées par nos malheureux mar- 
tyrs. 
Un artiste sera désormais un citoyen, un 
homme comme les autres; il suivra les 
mêmes règles, obéira aux mêmes 
principes, respectera les mêmes conve- 
nances, parlera là même langue, exerce- 
ra les mêmes droits, remplira les mêmes 
devoirs. Fini le temps de l'idoltrie, des 
hommes excessifs. 

a P. J. PROUDHON 


Le plus grand ennemi de l'art est la con- 
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PR RE 
Si l’on parle de mort de 
l’art, c'est que l'humanité 
tout entière est menacée 
de mort par la science. 


Le plus grand ennemi de l'art est la con- 
science collective sous toutes ses for- 
mes. 

“Art et "Société" sont les deux termes 
les plus vagues du langage moderne. Je 
dis moderne parce que ces mots n'ont 
pas d'équivalents exacts dans les an- 
ciennes langues européennes, qui avai- 
ent un caractère beaucoup plus concret. 
En anglais, le mot ‘art est si ambigu 
qu'on ne trouvera pas deux personnes 
pour en donner spontanément la même 
définition. Les gens cultivés s'efforceront 
de dégager une caractéristique com- 
mune à tous les arts. Ce qui les amème 
à aborder des problèmes qui relèvent de 
l'esthétique et finalement de la métaphy- 
sique. Les gens plus simples ont ten- 
dance à identifier l'art à l'un des arts. Îl 
s'agit d'ordinaire de la peinture. Si on 
leur demande de considérer la musique 
ou l'architecture comme un art, ils sont 
déroutés. D'autre part, les uns et les 
autres estiment qu'en tout état de cause 
l'art est une activité réservée à des spé- 
cialistes ou à des professionnels, et qui 
n'intéresse pas directement l'homme de 
la rue. 

La notion de société est tout aussi va- 
gue. On peut l'appliquer à l'ensemble de 
la population d'un pays - voire à l'huma- 
nité toute entière - ou à l'inverse, à un 
petit groupe de personnes réunies à des 
fins spéciales qui leur sont communes, 
comme les membres d'une secte reli- 
gieuse ou d'un club, par exemple. Mais, 
de même qu'il existe une science l'art, 
l'esthétique, dont le but est d'introduire 
de la méthode dans un ensemble d'i- 
dées confuses, il existe une science de 
la société, la sociologie, qui vise à ins- 
taurer un ordre logique dans ce second 
secteur. Les coïncidences entre les 
domaines d'intérêt de ces deux sciences 
sont rares; cependant, certains ont tenté 
d'élaborer une sociologie de l'an, et 
diverses utopies, ou des ouvrages tels 
que la Politique de PLATON, traitent 
“d'un art de la société” : l'administration 
et l'organisation de la société étant alors 
conçues comme un art plutôt que 
comme une science. 

Très peu de philosophes - dont l'un, il 
est vrai, n'est autre que ren - ont 


notions inséparables, et que la société, 
en tant qu'entité organique viable, dé- 
pend en quelque sorte de l'art, force 
stimulante, facteur d'agrégation et de 
fusion. Telle a toujours été ma propre 
idée de la relation entre l'art et la société 


(.). # HERBERT READ 


Vous poètes, peintres, sculpteurs, musi- 
ciens, si vous avez compris votre vraie 
mission et les intérêts de l'Art lui-même, 
venez donc mettre votre plume, votre 
pinceau, votre burin au service de la 
révolution. 

… Venez, mais si vous acceptez de vous 
joindre à nous, ne venez pas en qualité 
de “maïtres”, mais en camarades de 
lutte: non pas pour gouverner, mais pour 
vous inspirer dans un milieu nouveau: 
moins pour enseigner qué pour Conce- 
voir les aspirations des masses, les 
deviner et les formuler, et puis travailler, 
sans relâche... à les faire entrer dans la 
LE m P. KROPOTKINE 
C'est donc l'ignorance qui a fait les rési- 
gnés. C'est assez dire que l'Art doit faire 
des révoltés. À la perception encore 
confuse de l'égalité des droits, l'Art doit 
apporter son aide et détruire, en dévoi- 
lant le ridicule et l'odieux, l& respect 
mélangé de crainte que professe la foule 
encore pour les morales inveniées par la 
duplicité humaine. 

Car tout est là. Dévoiler les mensonges 
sociaux, dire comment et pourquoi ont 
été créées les religions, imaginé le culte 
patriotique, construite la famille sur le 
modèle du gouvernement , inspiré le 
besoin de maîtres : tel doit être le but de 
l'Art révolutionnaire. 


Ecrivains, exprimez donc à toute heure 
votre colère contre les iniquités, insultez 
au Pouvoir... 
… Peintres, ranimez de votre talent et de 
votre coeur l8 souvenir des grandes 
révoltes: montrez les éternels esclaves 
toujours frémissants de honte et de colè- 
re, et de leurs chaînes, qu'ils essaient 
vainement de briser imprimant au 
monde de redoutables secousses! 
Poètes et musiciens, lancez les strophes 
vibrantes qui éveilleront dans l'âme des 
humbles l'impatience de leur servage, et, 
aux heures trop fréquentes du découra- 
gement, renouvelleront l'ardeur des forts! 
# F. PELLOUTIER 


Artistes, professeurs et prêtres, acadé- 
miciens.… se sont faits instruments de 
misère et de dépression. Les artistes. 
sont devenus les auxiliaires naturels du 
sacerdoce et du despotisme contre la 
liberté des peuples, Ministres de corrup- 
tion, professeurs de volupté, agents de 
prostitution, ce sont eux qui ont appris 
aux masses à supporter leur indignité et 
leur indigence par la contemplation de 


leurs merveilles. = BAKOUNINE 





Gil 








ART ET 


ontestation 


On parle beaucoup aujourd’hui de “crise de l'art”. 
On conteste l’art et la culture. 


On les accuse d'être aliénés à une s0- 
ciété dont ils sont l'expression, ou la 
bonne conscience. L'art et la culture 
apparaissent aux jeunes contestataires 
comme l'alibi suprême d'une société 
qu'ils réprouvent. Certains jeunes artis- 
tes, troublés par cette accusation, ont 
cessé de peindre et dé sculpter. Leur 
silence est considéré par certains 
comme un suicide de l'art. 


De la "crise de l'art”, on en est venu en 
effet à parler de mort de l'art. Rien d'é- 
tonnant à cela. L'art est une des formes 
de l'expression vitale d'une société. Si 
l'on parle de "crise de l'art”, c'est quil 
existe dans le monde actuel une "crise 
de l'homme”. Si l'on parle de mort de 
l'art, c'est que l'humanité tout entière est 
menacée de mort par la science. Tout en 
haut de la pyramide du progrès industriel 
se tient aujourd'hui un Veau d'Or qui a la 
forme d'une bombe H. 


Le refus du monde technologique a 
conduit l'art Contemporain à une esthéti- 
que de la dérision qui va du pop-art à 
l'art pauvre, en passant pa le groupe 
français des Nouveaux Réalistes. En 
récupérant tous les déchets de la société 
de consommation, se faisant des “ob- 
jets” considérés comme des tableaux et 
des sculptures et vendus comme tels 
aussi cher que de l'or ou des diamants, 
Rauschenberg démontrait par l'ironie 
l'absurdité des "lois du marché”. "Tout ce 
que je crache, c'est de l'art, puisque je 
suis artiste”, disait déjà, voulant être 
provocant, l'un des fondateurs du da- 
daïsme: Schwitters. Rauschenberg 
ramassait dans les poubelles de New- 
York les bouteilles de Coca-Cola jetées 
après usage et, les plaçant dans un 
tableau-montage, comme des pierres 
précieuses dans un reliquaire, les impo- 
sait comme oeuvres d'art aux milliardai- 
res américains. En France, César allait 
dans les cimetières de voiture, les faisait 
comprimer en blocs de ferraille d'une 
tonne, et les exposait comme oeuvre 
d'art dans les galeries et musées. Tin- 
guely construisait de grandes machines, 


fonctionnant parfaitement, mais ne ser- 


vant absolument à aucun usage. Arman 
accumulait des vieux rasoirs, des pei- 
gnes, toute une bimbeloterie qui deve- 
nait reliefs du monde industriel, Mais de 
ces déchets se dégageait finalement une 
étrange beauté. Ces artistes, sans l'avoir 
voulu peut-être, réhabilitaient la beauté 
fanée des objets perdus, oubliés, rejetés. 


Et ces objets intervenaient de nouveau, 
dans une société qui les avait éliminés, 


_métamorphosés par le regard amoureux 


de l'artiste. Comme la Belle au Bois 
Dormant réveillée par le baiser du Prince 
Charmant. 
Cet esthétisme finalement triomphant, a 
conduit d'autres artistes plus jeunes à 
une négation qu'ils voulaient encore plus 
grande. Puisque finalement, on en venait 
toujours à un ‘art riche", eux allaient 
faire délibérément de l'art pauvre. Raus- 
chenberg procédait à des.montages qui 
avaient l'apparence du tableau ou de la 
sculpture, même si le matériau était 
“pauvre”. Eux, allaient exposer le maté- 
riau tel quel. Les galeries d'art se mirent 
à ressembler soudain à des chantiers de 
démolition. On y exposait des tas bri- 
ques, tels qu'ils tombent d'une brouette, 
des tas de sable, des vieilles planches, 
des fils de fer. Mais il Se trouva encore 
des collectionneurs pour acheter, 
comme s'il s'agissait d'oeuvres d'art, ces 
matérieux bruts qu'ils auraient pu parfai- 
tement ramasser eux-mêmes dans la 
rue. Mais peut-être le "spectateur" est-il 
arrivé aujourd'hui à une telle paralysie 
d'imagination qu'il lui faut un. artiste pour 
lui souligner la beauté d'un pavé, dans la 
rue. 
Une troisième vague d'artistes considéra 
les deux premières comme esthétisan- 
tes, et décida de se passer cette fois-ci 
de tout “support”. Ainsi naquit l'art Con- 
ceptuel. Dans le désert du Nevada, cer- 
tains jeunes artistes américains tracent 
des lignes blanches que personne ne 
pourra voir (mais ils prennent soin, en 
général, de faire photographier ou filmer 
leurs "performances", ce qui enlève 
quelque désintéréssement à leur- “acte 
ra D'autres creusent des trous. 
Litalien Manzoni, mort en 1963, à l'âge 
de trente ans, projetait de peindre une 
ligne blanche le long du méridien zéro 
de Greenwich. En attendant, il peignait 
sur un rouleau de papier journal, même 
rouleau que ceux des imprimeries, une 
ligne de sept kilomètres de long. Cette 
ligne sur le rouleau fut ensuite enroulée 
dans une boîte cachetée. Ainsi, person- 
ne ne pouvait la voir, ni l'exposer. Elle 
restait au niveau du concept. 
L'italien Manzoni, et son contemporain le 


Français Yves Kiein (lui aussi mort à 


trente ans, en 1962) exercent actuelle- 
ment une grande fascination sur les 
jeunes artistes. Yves Klein était l'inven- 
teur des tableaux monochromes bleus. 
Manzoni, lui, présentait des "achromes" 
blancs. Yves Klein baignait dans la cou- 
leur bleue des femmes nues qui, ensui- 
te, imprégnaient des toiles Bkanenes de 
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leurs formes. Manzonilui, se contentait 
de signer des femmes nues ou d'appo- 
ser son empreinte digitale sur un oeuf, 

Alors que l'histoire de l'art est le récit de 
la longue lutte des artistes contre la 
matière, de nouveaux artistes apparais- 


sent dans notre temps qui ne luttent plus 


qu'avec l'idée. On produit moins d'oeu- 


vres, que des idées pour faire des oeu- : 


vres. Mais il en est de même dans tous 
les arts: les romanciers ont tendance à 
publier l'histoire d'un romancier qui 
voudrait écrire un roman; les cinéastes, 
depuis Jean-Luc Godard, préfèrent le 
brouillon d'un film à un film A fini: les 
musiciens font intervenir dans leur parti- 
tion l'aléatoire. 

Alors que le public pense que l'artiste est 
aujourd'hui totalement détaché de la vie 
humaine normale ét banale et que ses 
oeuvres ne sont plus du tout le reflet, ou 
la réflexion, de la vie humaine contem- 
poraine, il existe au contraire des rela- 
tions très étroites entre les arts moder- 
nes et l'actuel vie humaine. L'art abstrait, 
en réaction contre le temps de l'image 
anecdotique partout répandue par les 
écrans de télévision et le cinéma est 
comparable, en importance, dit le philo- 
sophe Stéphane Lupasco, à l'irruption en 
physique des phénomènes quantiques et 
de certaines révolutions biologiques 
capitales. L'art abstrait lyrique a été 
aussi une nouvelle manière de voir la 
nature. Le tachisme d'un Georges Ma- 
thieu s'est apparenté au culte de la vi- 
tesse si cher à tant de nos contempo- 
rains. 

Après de longues années d'art abstrait, 
une nouvelle figuration est apparue. Tout 
comme Kierkegaard, des jeunes artistes 
qui étouffaient dans l'abstraction deve- 


nue une formule, se sont écriés: "L'uni- 


vers, rendez-moi l'univers!". La "figura- 
tion narrative" a redonné la primauté à 
l'anecdocte, anecdote vite devenue une 
se de combat politique. Ainsi, là enco- 
l'artiste voulait s'insérer dans les 
PEL taice des hommes de son 
temps. Ces tableaux figuratifs étaient 
des manifestes contre la guerre du Viet- 
nam ou contre la faim dans le tiers-mon- 
de. Mais ces tableaux restent au stade 
des bonnes intentions car une arme 
politique est de peu de portée avec le 
simple tableau de chevalet, comparé à 
ce que peuvent étre une émission de 
télévision, un film, une affiche. Il semble 
qu'ici la peinture se soit égarée dans des 
chemins où elle n'a plus d'efficacité. 
Une autre forme de contestation est 
apparue, plus esthète: les objecteurs de 
vision. Dans cette tendance, Jean-Pierre 
Raynaud peint tout en blanc, avec quel- 
ques surfaces rouges, des “environne- 
ments" qui ressemblent à des intérieurs 
d'hôpitaux ou à des salles de machines 
dans le sous-sol des usines. C'est la 
parfaite expression de ce "cauchemar 
climatisé" par lequel Henry Miller définis- 
sait la civilisation industrielle. 
Par contre, d'autres artistes, de plus en 
ÉS nombreux, sont séduits par là tech- 


dans | & Bauhaus où ingénieur était 
sd à comme le nouveau magicien 
des temps modernes. Le cinétisme et le 
pop-art ont repris ce thème. Vasarely 
crée des peintures qui peuvent parfaite- 
ment être industrialisées. Nicolas Schot- 
fer a créé des sculptures, dont l'une est 
mue cybernétiquement, qui sont mobiles, 
sonores et projetient des spectacles 
colorés. Des industriels se sont très 
intéressés à cet art qui tend à se rappro- 
cher de la science et un institut s'est 
créé aux Etats-Unis qui offre aux artistes 
tous les moyens techniques les plus 
avancés pour faire des expériences. Un 
accord inattendu entre l'art et la machi- 
ne, qui furent ennemis mortels au siècle 
dernier, est comparable à l'accord entre 
le prolétariat moderne et la machine. On 
sait qu'aux débuts de la période indus- 
trielle, les ouvriers brisaient souvent les 
machines dans lesquelles ils voyaient la 
cause de tous leurs malheurs. Aujour- 
d'hui, au contraire, dans toutes les grè- 
ves ou émeutes, les ouvriers protègent 
les machines. L'éloge de l'ingénieur 
partit jadis d'une réaction culturelle anti- 
académique, mais la séduction exercée 
aujourd'hui par la technologie sur cer- 
tains artistes risque d'aboutir à une obli- 
tération de l'art et de la culture étouffés 





Il en est donc de l’art 
comme de l’homme: 
la machine peut 
le magnifier 
en le transformant, 
ou l’anéantir. 


par le monde mécanique. || en est donc 
de l'art comme de l'homme: la machine 
peut le magnifier en le transformant, ou 
l'anéantir (1). 

L'an, qui apparaît souvent au public 
comme une activité non utilitaire, a en 
fait une grand infuence sur nos activités 
et le cadre général de notre vie. Sans 
que l'on s'en rende toujours compte, 
c'est lui qui transforme, qui indique les 
voies. Par ses intuitions, l'artiste joue 
finalement un rôle plus important que 
l'ingénieur qui est l'homme du calcul, 
donc des applications. 

Par exemple, de Cézanne à Mondrian, 
en passant par le cubisme la recherche 
d'un nouvel espace pictural a abouti à la 
création d'un nouvel espace architectu- 
ral, dans lequel nous vivons. La sculp- 
ture mobile, de Calder au cinétisme, a 
abouti aux nouvelles notions d'architec- 
ture mobile qui joueront un grand rôle 
dans l'habitat et l'urbanisme de demain. 
Le baroquisme de cerlains peintres et 
sculpteurs à brisé le credo du fonction- 
nalisme qui était devenu un nouvel aca- 
démisme. Les théories du non-art et de 
l'immatérialité de l'art ont pour parallèle 
les théories prospectives de l'immatéria- 
lité en architecture. Les peintures imma- 
térielles au feu de Yves Klein, et toute sa 
cosmogonie naturaliste de peintures 
faites avec des empreintes de vent, ou 
de pluie, des peintures au néon de 
Martial Raysse, aboutissent aux recher- 
ches architecturales de toits d'air que 
l'on ne voit pas, de climatisation de cités 
sous coupoles translucides. 


L'avenir de l'art? L'art aura un avenir, Si 
l'homme en à un. L'avenir de l'art sera 
fonction de l'avenir de l'homme. |l attein- 
dra de hauts degrés spirituels si l'homme 
se détache du matérialisme et de l'utilita- 
risme comme finalité, pour sé préoceu- 
per plus de notions de liberté, de loisirs 
et de spiritualité. 
Le monde actuel souffre d'une absence 
d'art urbain. C'est ce que l'on essaie de 
redécouvrir aujourd'hui sous l& nom 
"d'environnement". Tout comme on es- 
saie de redécouvrir par le happening la 
vertu des spectacles totaux qu'étaient 
jadis en Occident les "mystères" reli- 
gieux joués sur le porche des églises et 
les grandes fêtes collectives du Cama- 
val. L'architecture de l'avenir tendra à 
redevenir cet art total que fut en Occi- 
dent chrétien la cathédrale, synthèse de 
l'architecture, de la technique la plus 
avancée, de la sculpture et de la peintu- 
re, Bien sûr les cathédrales de notre 
temps ne seront pas des églises, mais 
d'autres lieux architecturaux, polarisation 
du coeur des villes, où l'homme pourra 
trouver en permanence une imprégna- 
tion de tous les arts: lumière, mouve- 
ment, couleur, forme, images, langage. 
Mais il faudra sans doute pour cela que 
notre civilisation réussisse à trouver son 
éthique, en même temps que son esthé- 
tique; c'est-à-dire une certaine homogé- 
néité”. 
* Michel RAGON 

Extrait de revue "La Rue” n°8, 1970 
(1) La machine deviendra-t-elle, elle- 
même, artiste? Les Computeurs dessi- 
nent actuellement des formes impossi- 
bles, c'est-à-dire géométriquement im- 
possibles. H est probable que cette géo- 
métrie du trompe-l'oeil créée par la ma- 
chine va envahir prochainement le do- 
maine de l'affiche et des arts visuels en 
général. 
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LES BONNES PENSÉES DE 


L'Oncle Dirk 


Ces pensettes sont dédiées 
à Nathalie, à Yael, à Greg et à 
Sviatopolk sans qui je ne se- 
rais pas ce que je ne suis pas 


_ Aphorismes: pensées éclairs, tirettes de 
l'âme qui n'ont pour seule ambition que 
d'ouvrir la braguette de la sagesse. 
La création est parfaite, elle fonctionne 
toujours. Par exemple, si on supprime le 
sexe, on supprime là pilule Gontraceptive. 
Si on supprime la pilule, on A ppArTe 
beaucoup de cancers. Si on supprime les 
cancers, on supprime la Ligue contre le 
cancer. Et avec la suppression de la 
Ligue, on crée de nouveaux chômeurs. 
Avec les nouveaux chômeurs, on a de 
nouveaux désespérés. Avec les nouveaux 
désespérés, SOS suicide prospère. Donc, 
avec ou sans sexe, la vie continue. C'est 
pas génialement goupillé tout ça? 
Se tuër au travail ou se tuer à la guerre? 
Moi, je suis ce qu'on appelle un objecteur 
de conscience. 
Mon seul divertissement? La lecture de 
Pascal. 
La vie est à la mort ce que le tabourêt est 
à la chaise longue. 
Naissance, pouponnière, enfance, ado- 
lescence, amours, maturité, vieillesse, 
sénilité, mort. Ai-je oublié quelque chose? 
Dimanche: Jour du Saigneur des petits 
VIEUX. 
Un monologue et un monologue, c'est 
mathématique, depuis la nuit des temps 
ça fait un dialogue. 
Il était tellement original que tout le 
monde se reconnaissait en lui. Tout le 
monde est original, sauf moi. 
Hélas! Après le Déluge, il y eut après. 
La vérité se trouve dans l8 vain. 
Dieu a donné la parole à l'Homme. Mais 
il a oublié de lui donner des choses à 
dire. 
Les derniers seront les derniers. 
La vie est une grille de mots croisés sans 
définitions. 
Courage! Plus que 10.000 fois dormir et 
j'aurai droit à ma carte Senior. 
Nom de Dieu: Néant. | 
Elections: votez pour le Parti. 
Je préfère qu'on me coupe l'herbe sous le 
pied, plutôt que le pied sous l'herbe. 

* Dirk 


LA COMPLAINTE 


D'Urbain 


En faisant son chemin de ronde, Urbain, 
le beau, aperçu un badaud pas loyal 
érrant dans les rues du bourg. Traïnant 
son boulet derrière lui, un clochard en 
mission, vêtu de haillons, attendait la 
levée des herses du métro. Mais le vilain 
profita de la nuit pour user de tendres- 
ses, Sur une prostituée arqueboutée 
sous une arche de béton. La jeune délu- 
rée ne voulant pas se laisser faire,le 


manant poursuivit son machiavélisme 


jusqu'à catapülter la châtelaine sur le. 


pavé. Le vaillant Urbain accourut dé- 
fendre la misérable. Mais les hurlements 
n'avaient pas manqué d'atarmer la popu- 
lace. Et déjà cette dernière, défendant 


son fief, jetait de l'huile de vidange bouil- 


lante par les mâchicouls de ses mansar- 
des. C'est alors qu'un bus plein de mal- 
frats déguisés en touristes, s'étant en- 
gagé dans la rue des qe 
glissa sur l'huile, tournova sur la place et 


. s'en alla s'écraser sur la façade d'un 


immeuble. Le fantôme de Frankenstein, 
qui passait son éternité pas loin, par là, 
au fond d'une oublietté, fut réveillé par 
le fracas et surgit les yeux vitreux, un 
candélabre à là main. Le clochard en 
fonction profita de l'incident pour s'éclip- 
ser. La horde de malandrins suivit sa 
trace se faisant pour rempart la réincar- 
nation de la brute, contre les gens d'ar- 
mes venus guerroyer contre l'injustice. 
Au passage d'un pont, la troupe de ma- 
pure fui E bloquée par une rs 
qui partaient en ‘croisade pour une FL 
velle galère aux halles. C'est alors que 
des millions de petits mickeys paranoïa- 
ques sont sortis des égouts et que Ur- 
bain le vaillant se faisant les foies a mis 
les bouts. tTox 


Faites-nous travaliler moins: 
envoyez-nous directement 


vos textes sur petites 
disquettes informatiques. 





COURRIER LES CAHIERS DU 


G.E.R.M. 


Un nouveau dossier vient de paraître 
aux Cahiers du G.E.R.M.: "Les probiè- 
mes de santé et l'expression de la pla- 
inte chez les Marocains de Belgique”. 

Les auteurs sont Louis Ferrant et Philip 
Hermans. 

Face au plaignant, une communication 
sans faille est la clé indispensable à un 
enregistrement correct des maux qui 
tourmentent le patient. 

Pour Ph. Hermans, chaque culture en- 
gendre son propre made de formulation 
de la plainte. Aussi est-il primordial de 
familiariser le soignant avec la locution 
propre à l'immigré et lui faire découvrir La 
terminologie arabe marocaine. La com- 
préhension de ces termes et lournures 
de langage lui permettront de mieux 
répondre à sa demande. 

Comment établir cette communication? 
Pour L. Ferrant, la consultation, avec ou 
sans interprète, doit être dirigée selon 
des méthodes définies, porteuses de 
confiance et de compréhension. La con- 
naissance de l'arrière-plan socio-culturel, 
de einen et des PRE 


front de préciser quelle rélaton existe 
entre immigration, culture et santé des 
populations marocaines, Ce dossier peut 
Ë btanu (2 SE : 

être obtenu (250FB} au +GERM. 


255/12 chaussée de Waterloo 
1060 Bruxelles, 02/534.42.54 


LE PORTEFEUILLE 
SE PORTE BIEN. 
ON PEUT OPERER. 
































EN DÉBAT / ANARCHISME ET CHRISTIANISME 





On dirait qu’un commencement de Le s'amorce à propos 
d’un texte de chrétiens publié dans Alternative d'octobre. 


Je ne suis pas sûr qu'on doive s'y attar- 
der, qu'on doive l'ouvrir, Ce débat. 
D'autant qu'il a déjà eu lieu tellement de 
fois, des “compagnons de route” étique- 
tés tels par le Parti communiste français, 
à l'oecuménique et facile "celui qui cro- 
yait en Dieu et celui qui n'y crovait pas" 
{. ont pu se rejoindre … sur la Patrie, 
contre les Boches, sur une éthique com- 
mune, dans le pacifisme. allez savoir!). 
Mais, de la publication du téxte dans 
Alternative, je suis personnellement as- 
sez content. Pour deux raisons, l'une du 
côté de ce qui fait Alternative (ou comme 
je le vois), l'autre sur le contenu du texte 
lui-même. 

ll m'a semblé, depuis longtemps, que 
dans "Ni dieu, ni maître”, les deux refus 
n'étaient pas à mettre sur le même pied. 
Le refus du rapport entre maître et es- 
clave (travesti en travailleur, en femme 

en étranger, en enfant selon les temps et 
les lieux) me paraît fonder | 'anarchisme 
en principe et en action. 


La récusation de dieulx) est d'abord 
celle du dieu dit par les maîtres, et elle 
devait être faite aussi, doit encore et 
toujours l'être. Quand le dieu est dit 
condamner Gaiilée, ou l8s mouvements 
sociaux jusqu'à l'aube du 20%" siècle, 
quand le dieu est dit se trouver avec 
nous et contre les autres, dans le “Gott 
mit uns" des ceinturons nazis et dans le 
“God bless America” de Reagan, il n'y & 
rien de plus salutaire en effet que de le 
joindre à ceux qui l'invoguent, et de 
proclamer le "Ni dieu, ni maître”. 


Compiexité 
Evidemment, il est possible d'aller plus 
loin, et de faire entrer dans le “Ni dieu, ni 
maître" une affirmation de son propre 
athéisme. Alors, il y a le choix entre 
l'athéisme tranquille et l'athéisme de 
combat. Ce dernier a aussi des raisons: 
il n'a pas été facile de frayer son che- 
min - face aux pensées dominantes - à 
une conception de l'homme qui a toute 
sa légitimité, et l'histoire récente, notre 
monde actuel montre dans certains mi- 


lieux religieux un regain de pugnacité 
pour en finir avec l'infâme (par le bü- 
cher?). Ce sont des signes qu'il ne faut 
pas négliger et qui autoriseraient fort 
bien que les athées se serrent les cour- 
des. Mais avec le danger de tout ce qui 
est défensif, et qu'ici me paraît double. 

Celui d'oublier que le "pas de dieu” n'im- 
pliqué pas nécessairement le "pas de 
maître”. Dans la nébuleuse de Le Pen, il 
y a tout un Courant qui Se veut paien, 
athée, viscéralement opposé au christia- 
nisme (“esprit judéo-chrétien", tiens, 
tiens, cela rappelle des choses), mais 
c'est loin d'être antiautoritaire, n'est ce 
pas, chez Le Pen. L'autre danger est de 
se replier sur ses certitudes, et de ne 
pas voir, d'abord que la religiosité est 
bien là et. qu'elle ne se sunprimera pas 
par décret {ou alors, six balles dans la 
peau?). Ensuite, et je crois que c'est le 
plus important, de ne pas voir qu'au sein 
de toutes les religions, il y a toujours eu 
des gens pour refuser le dieu-dit-par-les- 
maitres. Qu'ils arrachent ce discours aux 





Le danger est de se replier 
sur ses certitudes, 

et de ne pas voir, d'abord 

que la religiosité est 
bien là et qu'elle ne se 

supprimera pas par décret 

(ou alors, six balles 
dans la peau?). 


maîtres à partir des évangiles, comme 
c'est le cas dans le texte publié par Al- 
ternalive, ou à partir d'autres lieux, peu 
importe. Ce peut être dans l'islam, le 
bouddhisme, partout. En empéchant 
d'utiliser le(s) dieu(x}) comme clé dé 
voûte d'un ordre établi, hiérarchisé, iden- 
titaire, ils Sont dans les mêmes combais 
qu'un athée libertaire. Ajors, il vaut 
mieux savoir qu'ils existent, et les don- 


ner à lire dans Alternative m'a paru une. 





initiative très juste. D'autant qu'elle n'im- 
plique en rien de voir à l'avenir le journal 
transformé en un organe cogéré par les 
Babar brothers and sisters et les cathos 
anarcho-pacilistes. 


Emouvant 

Pour ce qui est de leur texte lui-même, 
en supposant qu'ils renvoient l'éscarpo- 
lette en lisant les commentaires qui lui 
auront été consacrés dans Alternative, je 
l'ai personnellement trouvé émouvant, 
un peu jeunot, et problématique. 
Un peu jeunot, parce que, dans la géné- 
ration précédente, il y a pas mal de chré- 
tiens qui sont allés plus loin que cela, et 
dans l'analyse des forces sociales, et 
dans l'engagement. 
Emouvant, parce qu'il montre justement 
que, d'une génération à l'autre, chez ces 
croyants, les mêmes besoins de justice, 
de paix, les mêmes refus de l'autorité, se 
font jour. Et émouvant aussi pare que, 
franchement, le moment où ils affichent 
ces positions dans l'église catholique, eh 
bien, avec le pape actuel, cela demande 
du courage. 
Problématique, enfin. Car si l'on sent 
chez eux (qu'ils me pardonnent) un çer- 
tain manque d'ossature, c'est bien parce 
que dans l'église catholique, depuis le 

199% siècle, toutes les lectures qu'ils 
font de leur foi ont été brutalement répri- 
mées par le pouvoir pontfical, à chaque 
génération. Et c'est d'ailleurs pourquoi, 4 
mon avis, des transmissions plus solides 
vers eux n'ont pu être faites. 


Trop d'hommes et de femmes, brisés, 
auront quitté cette église sur la pointe 
des pieds, empêchant tout relais. 
ls diront qu'il reste l'avenir. D'accord, 
depuis un tout petit temps, il semble que 
certains relèvent la tête, là-bas, aprés lé 
coup de massue des premières années 
de règne du pape actuel. Tout n'est pas 
joué, et on peut comprendre que les 
jeunes croient encore possible de chan- 
ger la maison de l'intérieur. On peut 
aussi être sceptique sur l'issue. Rendez- 
vous dans quelques années. On les 
abonnera à Alternative. 
* Jean Léonce Doneux 


COURRIER / CHRONIQUE DU 


Fascisme ordinaire 


Cet article fait suite à celui publié en page 20 d'AL n°144, 
sous le titre "Littérature bourgeoise, Littérature de merde!"!. 


Dans le numéro du mois d'octobre d'AL, 
nous révélions que la mise en scène de 
la pièce de Christopher Hampton au 
Rideau de Bruxelles comportait une 
erreur historique dont les conséquences 


‘sont graves. Rappelons les faits: les 


militaires égyptiens présents sur la 
scène portaient des keffehs palesti- 
niens, noirs et blancs, alors que les mili- 
taires égyptiens n'ont probablement 
jamais porté de kefhehs, certainement 
pas noir et blanc qui sont par tradition 
les couleurs du mouvement palestinien. 


L'amalgame ici produit conduit à une 
confusion entre des militaires d'un pays 
en révolution nationale contre l'oppres- 
seur anglais en 1954, donc soumis com- 
me tous les militaires à la tentation de 
l'excès, violences et destructions, et un 
mouvement national en négociation de 
paix avec l'Etat israélien qui depuis 1948 
occupe le territoire à l'origine dévolu à 
son peuple. 


Dés lors, l'équation produite par l'erreur 
de la costumiére, et assumée par elle 
(selon nos sources d'information, il y a 
tout lieu de croire que celle-ci a été aver- 


tie de cette erreur) revient exactement à 
ceci: révolutionnaires égyplens = sou- 
dards violents et pilleurs (c'est l'image 
qu'en donne Hampton) = palestiniens 
aujourd'hui. Cette équation est d'autant 
plus perverse qu'elle ne s'avoue pas 
comme telle et prend appui sur l'image- 
rie bourgeoise du palestinien en particu- 
lier et de l'arabe en général: un dange- 
reux terroriste armé jusqu'aux dents et 
prêt à tuer le plus grand nombre d'infidé- 
les possible. Ce qu'on insulte ici, ce que 
vous insultez madame la Costumière, 
c'est la révolution algérienne tout aussi 
bien qu'égyptienne, ce sont les palesti- 
niens dans leur ensemble et - comme 
l'amalgame est facile dans vos bouches 
- les arabes dans leur ensemble (c'est-à- 
dire aussi les "émigrés" qui, du coup 
n'arrêtent plus d'immigrer et à chaque 
génération ça recommence). C'est 
bien conforter l'image raciste de l'arabe 
terroriste, le couteau entre les dents. 

Dans un moment difficile pour les peu- 
ples arabes, pris pour la plupart entre 
une dette extérieure qui les oblige à 
mener une politique douloureuse déter- 
minée par le FMI et la politique américai- 









ne, et des mouvements spirituels extré- 
mistes qui minent là Confiance que ces 
peuples révolutionnaires pouvaient avoir 
acquis en la démocratie, nous ne pou- 
vons tolérer la moindre erreur historique, 
le moindre amalgame qui dans ce con- 
texte plus qu'ailleurs apparaît comme 
une manifestation de racisme et de xé- 
nophobie. Pris dans un désengagement 
des puissances européennes face à 
leurs difficultés intrinsèques et extrinsè- 
ques, c'est plus qu'un abandon (son- 
geons à l'Algérie et au Liban paur cé qui 
concerne la politique française), c'est le 
creusement d'un fossé entre les deux 
côtés de la Méditerranée. Vue dans ce 
contexte là - et comment s'extraire de la 
réalité? - l'erreur de cetté anonyme cos- 
tumière du Rideau de Bruxelles, votre 
erreur, Madame, prend un sens presque 
pathétique. La question de votre respon- 
sabilité acquiert ici plus de sens encore 
que celle de la responsabilité que nous 
avons tous, à des degrés divers, face à 
la montée de l'extrême-droite dans nos 
pays. 
Ce ne sont jamais que des trains qui 
vont vers des camps, disait un machi- 
niste allemand. 

Mais il y a plus. Jules- Henri Marchant, 
un de nos meilleurs acteurs en Commu- 
nauté Française, dont le talent n'a d'é- 
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gale que la conscience professionnelle, 
a eu, à notre sens, une réaction entéri- 
nant cette grave erreur et lui donnant 
tout son poids politique. À la lécture de 
notre article, paru dans le numéro du 
mois d'octobre d'AL, Monsieur Marchant 
a ri. Qui, il à ni. Non d'un rire gras, breu- 
ghelien, non d'un rire cynique, pervers 
mais d'un bon rire dé bonne conscience. 
Un rire bourgeois en quelque sorte. Mais 
ceci ne dit ren encore. 


C’est l'histoire 
d'un nègre... 
C'est de ce même rire- dans doute que 


proviennent les histoires commençant 
par: “C'est l'histoire d'un nègre, d'un 
bougnoul et d'un youpin...". C'est de ce 
même rire sans doute que naît l'idée 
dans le cerveau malade du bourgmestre 
Nols de se balader à dos de chameau à 
Schaerbeek. C'est de ce même rire enfin 
qu'ont dû rire les dirigeants de la firme 
Bayer en Allemagne en ignorant "Mein 
Kampf”, tout en signant les contrats d'a- 


chats d'armes par le gouvernement 
allemand de l'entre-deux guerres. 
Un rire plein de bonne santé, un rire 
gratuit, un rire pétri de bonne conscien- 
ce, confis de vanité et d'orgueil. Nous 
vous le disons tout net, Monsieur Mar- 
chant: C'est ce rire qui fait de l'indiffé- 
rence amusée une fumier d'où sortira à 
nouveau la bête immonde. Et vous trou- 
vez ça drôle? 
Et si le rire des propriétaire, des com- 
merçants, des actionnaires de société 
est AUSSI le rire des comédiens, c'est 
bien que désormais le théâtre n'a plus 
rien à nous dire, sauf à répéter l'image 
que la société se donne d'elle-même: 
une bonne grasse douâirière qui loue 
des appartements et qui comple ses 
intérêts. Cela nous ferait presque rire, 
nous aussi, si l'on ne jouait pas avec nos 
vies comme avec des marionnettes. 
Merci Monsieur Marchant, vous levez le 
Rideau et vous avez le mérité d'être 
clair: vous vous foutez de nous. 

+ Serge Antoine pour le groupe Coït 


| MMIGRATION 


LA PURETÉ DE 


LA RACE EST 





i- 


De Noël... 


mais la chronique vécue de Théodor! 


J'ai touché le toit de l'univers, d'un 
mouvement du bras brusque et impa- 
tient. Le ciel s'en trouve transiormé. 
Plusieurs étoiles - étaient-elles des 
milliers? - tentèrent bien de m'éviter, 
mais échouërent sur ma chemise en 
riant de tout leur scintillement. 

Et moi, ainsi enrichi, je dominais l'oubli 
ét toutes ces veules conditions qui font 


croupir l'ermite, les couples et tous les 


autres innocents. 

Je n'ai pas nagé dans l'océan glorieux 
de la saine et fatale concurrence. Des 
courants plus vicieux ont tôt fait de 
memporter au large de si cruelles 
certitudes. Et c'est ainsi, que j'ai flotté 
longtemps dans l'azur triste et profond, 
sans l'aire d'un flot de roches où glisser 
le pied, s'écorcher la main,, se rompre 
les o$ et s'ouvrir les veines: de toutes 
ces sombres et sanglantes destinées du 
plus familiers des humains. Toujours, 
jhumais les embruns fluorescents et 
l'onde violacée de mon irrésolution, de 
cette jactance fêlée, imperméable à la 
sobre et mortelle raison. 

de criais sourdement en mon âme flétrie: 
"La vie ne vaut qu'en enfance”, récla- 
mant tout de go dans ma dérive marine, 
l'hypothétique don du ciel: le sein 
apaisant et charmu, opulent et laiteux de 












Tous les jeudis soir: 
ciné-club au Centre 
Culturel Libertaire 
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la vierge maternelle, de la sainte conso- 
latrice. 
Jamais je n'ai cru la parole grise et 
solennellement morale du corbeau 
prêcheur, sui croassait et étalait son 
ombre géante sur l'étendard drapé si 
tendrement immaculé de ma couche 
bätarde, vague flottile vagabondant au 
gré des courants tumuitueux et trop 
violents de la sociale humanité. 
Je naufrageais sur un radeau d'argent, 
sourd aux appels des sirènes du plaisir 
que j'estimais prosaïquement dangereu- 
ses. Diablel C'est qu'elles étaient 
néfastes à l'intellect et coupables de 
cette soif inextinguible qui me taraudait. 
Mon coeur demeurait en tout point, sur 
tout plan, empli d'envies de meurtres 
salés et de violences luxuriantes. Les 
oscilements répétés de leurs queues 
écaillées, écumaient ma dérive mentale 
alors que les mugissements ininterrom- 
pus stridaient définitivement l'incons- 
cience que serait ma vie. Et puis tou- 
jours aussi ce rythme irréversible d'une 
marée marquée par l'ennui que tout 
justifie et que même la bêtise accepte 
pour peu qu'elle ait du style. Àh cette 
douce vanité de l'esthétismel 
Il n'y avait donc rien à critiquer en 
particulier. Et en effet, la vague ne 
pouvait que déferler d'une jubilation 
rageuse, défigurant le paysage, tout au 
moins sa superficie. superficielle! Et la 
côte tant attendue apparut, ce déversoir 
sublime, ultime et dérisoire, l'espoir du 
plus anonymes des médiocres. Et diable 
sait combien ils sont nombreux! C'est 
alors qu'il cria: "Terre, terre, je m'appelle 
Théodor et tu es à moi. Je suis le 
premier des humains, tu es la première 
de mes conquêtes!" 

* Nobru Wasterouck 
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COURRIER / LIEGE/ LA ZONE 


Déviance 
sociale 


Salut, en lisant la brochure 
sur l’école libertaire (AL n°146), 
je suis "tombé" sur un passage 
qui m'a fortement intrigué (p.16) 

et intéressé. 
On y parle de la production de l'échec 
scolaire et la déviance sociale néces- 
saire à un système politique dominé par 
l'état et qui vit d'une division sociale qui 
ne peut perdurer que si ceux qui en sont 
victimes “subliment’ leur révolte dans le 
sentiment d'être des déviants par rapport 
à une norme dont ils reconnaissent, 
parce qu'on les y conditionne, la légitimi- 
té. 
Pourquoi cet intérêt? Pour la "déviance 
sociale"! Quelques explications: du 
genre “militants ayant déjà donné”, nous 
avons rompu Michelle et moi avec le 
militantisme d'extrême-gauche en 1987. 
Pour ensuite nous questionner sur à 
poursuite d'une activité révolutionnaire 
dans le quotidien, ne plus attendre le 
grand soir, mais commencer dès au- 
jourd'hui à faire changer les choses. 
Cette période de réflexion s'est doublée 
d'une approche des milieux musicaux 
alternatifs, et finalement de la mise sur 
pied d'une association d'organisation de 
concerts. Cette association qui se voulait 
anti-autoritaire (fonctionnant sur la base 
du consensus), andi-division du travail ( 
rotation des tâches, des responsabili- 





tés...) a fonctionné près de deux ans. 


Mais progressivement nous avons pris 
conscience que cette association produi- 
sait un phénomène de rejet pour ceux 
qui ne partageaient pas (ou qui ne sem- 
blaient pas partager) les mêmes appro- 
ches culturelles, les mêmes sensibili- 
tés. Cette expérience nous a amenés à 
(reprendre contact avec un milieu de 
marginaux (ou marginalisés) porteurs 
d'une critique de la. société de consom- 
mation et acteurs d'une scène alternative 
(relativement restreinte vu que tout ceci 
se passe à Liège}, mais aussi avec des 
futurs “compagnons de route” ainsi que 
des paumés (alcolos, camés...). 

Nous avons cherché à impuiser une 
nouvelle orientation (plus ouverte) à 
cette association de concerts. C'est de là 
qu'est né le projet de la salle de concert 
La Zone. C'est-à-dire créer un lieu auto- 
géré par ses acteurs, rompant avec la 
division du travail (décideurs et exécu- 
tants), ouvert à tous les styles de musi- 
que pour autant que leurs auteurs mar- 
quent une rupture minimum avec l'indus- 
tie du show-bizz. Rupture minimum ne 
se limitant pas simplement à être un 


"groupe à textes", mais plutôt un groupe 


à comportements, attitudes, démarches 
concrètes. Après un an de fonction- 
nement on est loin du compte! Actuelle- 
ment, une phase de réflexion et d'ana- 
lyse est nécessaire. C'est pourquoi je 
me suis senti interpellé par cet extrait du 
texte sur l'école libertaire. Je me ques- 
tionne sur l8 rapport entre marginaux- 
déviances et le travail que nous tentons 
de faire. De plus le projet de LA ZONE 
fonctionne dans le cadre d'une maison 
de jeunes. Je cherché à m'informer sur 
la réflexion émise dans ce texte comme 
quoi il est nécessaire à un système poli- 
tique dominé par l'état de produire une 
déviance sociale. Où pourrais-je lire, 
analyser, un développement approfondi 
de cette idée? Voilà la raison de cette 
lettre. En espérant avoir ne füt-ce qu'un 
début de réponse. 
Salutations révolutionnaires. 

* Jean-Marie / Liège 
Appel est lancé à toutes et à tous, et 
particulièrement aux amile)s du projet 
d'école libertaire Bonaventure pour ré- 
pondre dans ces colonnes à Jean-Marie. 


Le journal écrit 





par ses lecteurs 


ESPACE / POUR LE PLAISIR 


Fool Moon 


Le “Fool Moon, une nouvelle associa- 
tion qui ne manque pas d'intérêt! Portée 
sur les fonts baptismaux par Daniel San- 
feld et Laura Bainvol, elle a pour objectif 
de proposer des spectaclés brassant 


différentes disciplines culturelles. "Note 


souhait", m'explique Laura, “est de faire 
de ce lieu, un espace de rencontre de 
créateurs d'horizons différents afin de 
favoriser l'élaboration de créations com- 
munes”. 

C'est ainsi que lors de l'inauguration, 


| Une utopie nécessaire: 


| l’abolition 
de la prison 


C’est le dossier 
du numéro de février, 
avec bien entendu 
vos témoignages, 
| vos dessins, vos photos 
| et vos réflexions... 
Envoyez-nous 
vos textes 
janvier. 



















courant du mois d'octobre dernier, le 
spectacle proposé était intégral et varié. 
Au départ de thèmes proposés, à savoir 
l'eau, la terre, le feu et l'air, des musi- 
ciens, des comédiens ainsi que des 
peintres étaient conviés à s'exprimer! Et 
ils s'en donnèrent à coeur joie. Le public 
aussi d'aileurs puisqu'ils furent plus de 
six cents à franchir les portes du Fool 
Moon et à répondre présents à cette 
première bruxelloise, qui en appelle bien 
d'autres! 
Ancienne forge, où l'on fabriquait des 
roues de charrettes pour le marché aux 
chevaux de la Place de la Duchesse de 
Brabant tout proche, le Fool Moon pro- 
pose de se muer en lieu de répétition 
pour tout artiste en mal d'infrastructure, 
et “pour autant qu'il rentre dans la philo- 
sophie de ses animateurs" précise Da- 
niel, cela à des conditions financières 
très démocratiques. "En échange”, pour- 
suit-il, "nous demandons à ces créateurs 
de se produire chez nous sans deman- 
der la lune” (le jeu de mot n'était pas 
voulu). 
Si les rez-de-chaussée peut également 
prendre les apparaîs d'une boite de nuit 
branchée, l'étage s'est vu aménagé en 
agréable salle d'exposition où vous pou- 
vez contempler des oeuvres fout en 
vous désaltérant. Mais ne vous imaginez 
pas que Daniel et Laura comptent s'arré- 
ter en si bon chemin. Parmi leurs projets: 
une école de spectacle pas comme les 
autres ainsi qu'une salle de concert jazz! 
* Bruno Uyttersprot 
Le Fool Moon, 26 quai de Maremont à 
1070 Bruxelles, 02/410. 10.08. 





MIUSIK 


deviendra grand 


Petit Futur ne rêve que d'aventure, 
A peine était-il né - ses premiers bruits remontent à l'été 91 -, 
qu'il fredonnait déjà des contines et des berceuses qui relataient 
des grands voyages ou des expéditions rocambolesques. 


Exemple: ce biberon de chanson intitulé 


Double Extérieur et son apologie du 
départ: "Et l'on s'en ira au hasard à l'en- 
vers même de cet endroit où le droit est 
toujours au fort et le fort jamais très 
droit" 

Petit Futur ne vibrait donc que de vagis- 
sements orientés vers l'errance. C'est 
ainsi, qu'il n'avait pas encore un an lors- 
qu'il entreprit de se rendre (belle précoci- 
té!} à l'est: où il alla à là rencontre d'au- 
tres enfants de son âge. Ainsi, de nom- 
breux bébés roumains, de Timisoara, de 
Craiova, de Bucarest et de Brasov furent 
les témoins éberlués de ses éructations. 

Attention danger toutefois car il était 
sous haute surveillance et suivi à la 
trace par le vilain ogre communiste, l'an- 
cienne Securitate, l'actuel service rou- 
main d'information, Mais, Petit Futur ne 
se laissa pas impressionné et continua 
comme si de rien n'était son ode à la 
liberté. L'énorme salle du parc de la jeu- 
nesse à Bucarest, permit ainsi à deux 
mille gosses d'acclamer ce petit bout de 
chique bruxellois tout en reprenant en 
coeur le désormais célèbre "Roumalé- 
diction”, C'était en avril 92. 


Balbutiements 
Mais auparavant, il avait déjà poussé 
son premier rot devant une audience 
consternée et subjugée. Cela se passa 
le 28/09/91, à 22h, au 157 de la rue Pota- 
gère à Saint-Josse. En Octobre 91, Petit 
Fütur fit quelques pas sonores au Win- 
dows, et connu son baptème de feu 
(sacré nom de dieu, il n'était pourtant 
pas demandeur!) dans les célèbres Hal- 
les de Schaerbeek, en novembre de la 
même année. À cette occasion - il jouait 
au profit d'Amnesty International - il fit 
montre de son savoir faire déjà phéno- 
ménale eu égard à son jeune âge, te- 
nant la dragée (la tétine) haute à d'aur- 
tres rejetons qui avaient pour nom Pierre 
Rapsat et Flupke Lafontaine. 


Mais je tiens à avoir le langage de la 
clarté et surtout de la sincérité car Petit 
Futur n'a que peu de rapports avec les 
susnommés. |! s'est en effet nourri aux 
mamelles dés Pixies, de Killing Joke 
voire de Midnight Oil. Mais pour en avoir 
le coeur net je vous conseille d'aller 
constater de visu et d'entendu. 

Certains tentèrent l'expérience en dé- 
cembre 91 à l'Académie des Beaux-Arts 
de Bxl alors qu'ils faisaient l'ouverture du 
concert de Vlot Vooruit..ils n'en sont 
toujours pas revenus! idem pour ceux 
qui les applaudirent au Café-destination, 
le 1% avril 92, lors d'un set de soutien à 
leur tournée roumaine. 


Indépendance 

Müû par la seule volonté de vous faire 
parlager sa musique, "puissante, aux 
mélodies amples et accrocheuses” dixit 
une génitrice spécialisée, 

Petit Futur est habité d'une ferveur 
d'une passion qui dépasse de très loin là 
simple anecdote du show-business. 
Comme me disait, sa nourrice pas plus 
tard que l'autre jour" Cet enfant m'im- 
pressionne. ll crée l'enthousiasme parce 
qu'il est sincère dans sa démarche”. 

Et en effet, transcendant tous les clichés 
en ce compris ceux très à la mode, d'un 
courant musical alternatif qui ne se nour- 
rit que d'auto-parodie pseudo-subversive 
- Suivez mon regard -; ce bébé n'a pour 
unique ambition que de vous proposer | 
un bon moment musical. || invite à com- 
muniér - si si - dans un spectacle tour à 
tour dérisoire et essentiel, sarcastique et 
humoristique où pointe aussi un roman- 
tisme des plus salutaire. Bref, un fameux 
programme à ne pas rater si une de ses 
pérégrinations venait à le faire passer 
près de chez vous. # Joseph Vandyp 
Pour tous contacts: Petit Futur c/o Bruno 
Uyttersprot 24 rue Fontaine d'Amour à 
1030 Bruxelles 02/215.76.44. 





UNE NOUVELLE 


3è étage 


Lorna Rivepavith est vautrée sur son 
bedbed devant l'écran-ti. Elle vient d'al- 
lumer et tombe sur le journal: 
- La bibliothèque de Babel-Oued aurait 
été pilée par les troupes fédérées. Le 
conservateur-en-chef, Georges-Louis 
Beau-Regeste aurait déclaré, indigné… 
- Conneries! maugrée Lorna en coupant. 


11è étage 


L'état-major de Greenwar est réuni, au 
grand complet. Le siège social est trop 
petit pour accueillir tout le monde, mais 
on s'est débrouillé. Le bilan est bon. Des 
fonds, en provenance de l'univers entier, 
ont été recueillis et dépassent les est- 
mations prévisionnelles. 
Les pouvoirs publics ont accepté il y à 
six ans de réintroduire dans l'intérieur de 
la Bretagne, en Europe, un premier cou- 
ple de paysans. Cette variété particulière 
d'homme avait disparu depuis longtemps 
de la planète. En Bretagne, région autre- 
fois rurale, il n'existait plus de paysans 
de souche bretonne depuis l'incident 
malheureux de la Hague en mars 1999. 
On se souvient que ce jour-là les systè- 
mes de sécurité furent tous paralysés à 
la suite d'une fausse manoeuvre. Deux 
” ans plus tard, le dernier Breton d'origine 
mourait de leucémie, maladie qu'on ne 
savait enrayer. 
C'est après un lent travail de l'associa- 
tion Greenwar et de tous les Ecolos 
Méchants de l'univers qu'un premier 
paysan “breton” fut reconstitué il y a dix 
ans, à partir de gènes ruraux alsaciens, 
maghrébins et chypriotes récoltés sur 
des descendants urbains de ces régions. 


Un couple, le premier, fut installé daris 
un habitat traditionnel tel qu'il a pu être 
reconstitué lui aussi, au litre de cidre 
près, et il semble qu'il se soit bien accli- 
maté. Néanmoins constate le président 
de Greenwar, impossible pour le mo- 
ment de les faire s'accoupler pour parve- 
air à la reproduction in vivo, but suprême 
de l'opération. 


Rappelons, avec le secrétaire ue de 
Greenwar, que le paysan est le préda- 
teur naturel du lapin, animal qui, sur le 
sol breton, se reproduit à la vitesse de la 
lumière. À tel point que cette région a dû 
être évacuée il y a quinze ans. Plus un 
seul touriste ni résidant tertiaire n'a pu y 
survivre. La réintroduction des. paysans 
est donc une oeuvre de salubrité publi- 
que indispensable au redémarrage éco- 
nomique de la région. 

Dans la salle, un membre obscur du 
conseil d'administration fait remarquer: 

- || me semble que c'était peut-être une 
erreur de mettre ensemble Yan et Mauri- 
ce. Après tout, ce sont deux mâles. 
N'aurait-on pas mieux fait d'essayer 
avec deux paysans de sexe différent? 


21è étage 
Mannie Festa est nue devant son miroir. 
Droite sur ses cuisses palpitantes, puis- 


santes, racées. Elle saisit devant elle: 


une bombe aérosol et s'habille d'une 
seule pression. Une grande torsade rose 
serpente le long de ses muscles arron- 
dis, le tout sur un fond ven, qu'elle à 
passé avant; une touche orangée sur les 
pointes de ses seins. 

Mannie Festa sort. 

Au moment de descendre, elle fait demi- 
tour et retourne chez elle quelques se- 


D'YVES FRÉMION 





Cette nouvelle (pastiche de Robert Silverberg) est déjà parue 
dans la revue québécoise «Imagine» et dans le «Monde libertaire». 


condes. Un coup d'oeil sur le thermo: 
12°C seulement. Elle est dans sa salle 

de bains aussitôt et, saisissant une nou- 
velle bombe, gicle autour de son cou 
une couche de noir en guise de cache- 
nez. À douze degrés, il faut faire gaffe à 
la grippe. 


298 étage 


Donald Dick déclare, au bar du Haut- 
Chateau, à un poivrot qui s'accroche à 
son bras depuis un quart d'heure: 

- Dites donc, mon vieux, on n'a pas 
gardé les mutants ensemble que je sa- 
che. 

Cela ne manque pas de sel dans la 
bouche du maton-chef du camp de Mar- 
vejols où sont parqués dans leur réserve 


les dix-sept mille derniers mutants survi- 


vants de la raîle du 14 août. 





378 étage 

Deux berques: de Pharaon XXVIII jouent 
au djambi mercenaire de Polluon. L'un 
d'eux, en faisant semblant de se gratter 
le nez auche, retourne son camarade et 
plante ses dents à la base du cerveau 
de son adversaire surpris. D'un seul 
coup, il lui aspire la cervelle, l'avale et 
prononce la phrase rituelle, indiquant 
l'échec et mat: - T'as pas l'air con! 

L'autre meurt écroulé de rire. Son der- 
nier mot: - La revanche dans une heure. 


44 étage 


Entièrement occupé par l'école privée 
des Grands Saints Fondateurs de la 
Sainte Science-Fiction Catholique, l'é- 
tage résonne des cris des enfants. Dans 
la classe des langues mortes, les ado- 
lescents rient des calembours atroce 
d'un de leur camarade, Bob Marcoule, 
qui les leur passe sous forme de petits 
billets. 1l les croit tout neufs, ses mots, 
mais ce sont ceux des Cr as Get 


c est de rire. 

Sa dernière vanne, Azimuth Asinov Fri 
cat, les fait hurler. Repérés par le prof, 
ils prennent deux mois de colle en ape- 
santeur, car ce sont des récidivistes. 

- On reprendra ça à Pâques, dit l'un 

- Ou à la saint Klein-Klein, réplique Bob. 
Et de rire derechef. 


Le cours ne se terminera pas Sans que 
Bob ne leur passe un vieux dessin ins- 


piré de J.C. Forest augmenté d'oreilles 


de Mickey Mouse, avec pour légende: 
Une nouvelle maladie galactique: les 
oreilions fantastiques. 

L'un d'eux hoquète de rire et manque de 
mourir. 


62è étage 
- Je suis le meilleur, a affirmé le prési- 
dent sortant du Congrès des Mégalos, 
qui se tient en ce moment au sommet du 
Fuji-Yama. 


Ce début d'article ne plait guère à Mar- 
cel Celmar, qui prépare Sa chronique 
pour la chaîne ABCDEFG, assis à son 
clavier, Sur la terrasse. Mais comme le 
temps manque, il ne va certaineinent 
pas la refaire. Il enchaîne... 


848 étage 


Dans la salle de spectacle qui prend tout 
l'étage, la troupe des frères Broncop- 
neumoni {c'est un pseudonyme) répète 
La Ruée vers l'os. C'est une parodie du 
chef-d'oeuvre de Chaplin, mais il man- 
que un rôle féminin. En effet, les person- 
nages sont des chiens qui se bagarrent 
dans la neige pour le partagé d'un no- 
nosse en caoutchouc. On dirait du vieux 
Brecht. 


1008 étage 


Dans le cabinet thalassothérapie du Dr 
Terudoque, une famille Boutchnave est 
venue se soigner. À force de regarder 
dans leur champ passer les astronefs, 
d'orient en occident, ils ant attrapé un 
tenace torticolis. C'est au moins le dou- 
zième client Boutchnave que soigne le 
docteur ce matin, mais ils ont des excu- 
ses: que faire d'autre dans son champ 
pendant qu'on y rumine ? 


1118 étage 


Rien de particulier. Selon la concierge, 
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les Hures de Haut-Levant, qui avaient 

emménagé en juin dernier, auraient de 
nouveau déménagé vers des cieux plus 
cléments, la teneur en azote de l'air 
étant trop faible pour leur vésicule biliaire 
à double rotor palmé. 


1238 étage 


Franck Bestiaire achève ce qui sera le 
20.0008 titre de la collection ‘le Fleuve 
du Futur", L'auteur a intitulé son oeuvre 
Tous à Zimuth. C'est une adaptation du 
classique Tous à Zanzibar à destination 
du public pygmée. || ne comprendra 
qu'une demi-page. 


1318 étage 
Au tridigéant du conglomérat Vidérama, 
on rejous un classique des années 
2160: Le con, la pute et le mutant, 
d'ivo Fremione. || fait toujours le même 
etfet qu'à sa sortie. 


1798 étage 


Quand Norbert Bernor a tenu sa confé- 
rence de presse, il y a une heure, il a 
raconté comment I! avait, le premier, 
franchi la distance Mars-Mercure en 
ultra-léger propulsé par la seule force de 
ses jambes. Les journalistes ont trouvé 
des questions stupides pour bien mon- 
trer qu'ils n'en croyaient pas un mot. 

ls lui ont par exemple demandé com- 
ment il avait fait pour ses besoins natu- 
rels. Sans se démonter, Norbert Bemor 
leur à expliqué son système, qui utilise le 
principe d'une chasse à pédales, là aus- 
si. "Un véritable pédagogue", titre main- 
tenant le facétieux Allen Déchainé qui 
n'en rale pas une. 


218è étage 


Chez Mama Hamma, les travelos se 
témoussent Le nabab qui a loué la 
salle entière pour la soirée, c'est Mu- 
hammad Malamud; i| choisira pour finir 
sa nuit un harem composé des pselido- 
nymés: Théo Esturgeon, Isaac Enzyme- 
mauve, Ursule La Guin, Somtow. Sulcha- 





ritankul, 
OPI. des Mères Veil. Gageons que 
Muhammad Malamud ne va pas s'embé- 


et même l'incroyable Aldiss 


ter. 

4278 étage 
Ca y estl Jean-Marie Chattemouille a 
réussil Depuis près de trois ans qu'il 
travaille dans sa chambre, il à enfin mis 
au point sa grande invention qui va le 
rendre riche. 
Il s'agit d'un modèle de crêpe pouvant 
vaincre la pesanteur. Ainsi, plus de pro- 
blème pour les faire sauter dans la poë- 
le. On les lâche, et elles grimpent toutes 
seules. 


I ne reste plus à Jean-Marie Chattemou- 
ile qu'à mettre au point un truc pour les 
faire redescendre du plafond où elles ont 
vite tendance à coller. 


Dernier étage 


“Avis: par suite d’une décision irrévo- 
cable du syndic, le dernier étage est 
supprimé. Désormais, le nouveau der- 
nier étage sera l'avant-derni er, le 
832è. Les occupants du 833% ont 
vingt-quatre heures pour sauter dans 
le vide, avant que la troupe ne vienne 
les pousser. Signé: illisible”. 
C'est ce petit mot affiché sur chacune 
des portes concernées par des révolu- 
tionnaires facétieux qui a provoqué le 
drame. Soixante-neuf pour cent des 
habitants de l'étage ont en effet obtem- 
péré à cet avis loufoque, l'ayant pris au 
sérieux. La police enquête, mais les 
terroristes courent toujours. 





* Frémion 


TEXTE / AQUIELON SE TORD 


L | 
À coeur perdu 
et mardi, nous serons en septembré 
J'ai craché dans mes paumes et mordi 
dans le fruit sans attendre. 

Les heures claires se sont perdues 
et les jours sombres sont à vendre, 
Je t'offre ma vie toute nue 
toi, mon ivresse au coeur tendre 
aux joues roses, à la chatte velue. 
* Nobru Wasterouck 


COURRIER 


Amou 


qui sait (ça voir) tout souffrir peut tout 
osér!! messe SE de maux à mots his- 
toire de voir loin devant. qu'est-ce que 
vivre? l'amour fou. qu'est-ce qui peut 
ji sat 7e æ Se. resi-ce 


gage 168 effets ne ogiques de bn mu- 
sique ressemblent fortement à l'excita- 
tion sexuelle. qu'est-ce qui donne un prix 
à l'amour? une arme de précision. 

qu'est-ce qui me fait bander? se perdre 
au bout des ailes! celles qui planent au- 
dessus des chaleurs urbaines et qui 
apportent aux amants le vent du large. 


un coeur fermé à toutes les confidences. 
et nui ne sait la quantité d'amour que 





contiennent mes aspirations vers le 
beau. orgueil? faire la paix en soi 

ne critique pas l& monde … améliore-lel. 
comment? en t'améliorant à chaque ins- 
tant. qu'est-ce que le moyen de com- 
munication? la femme de ma vie. mala- 
die aux dieux qui me branlent dans ton 
cul à souffrir de textes dans le fleuve des 
armes. folie oh d'yeux ma bite dans ton 
con à nous rire le sexe dans l'effluve des 
âmes. empalé sur mes espoirs pour 
quoi? poussé par le vent: par tout! la 
pleine lune qui saoule sans paradis dits 
mages. j'imagine: qu'est-ce qu'un mi- 
raclée? l'aura de mon sexe dans ta mort. 
j'ai en vie de mourir aux bons jours de 
voir con prendre mains tenant d'yeux. je 





PLUS D'IDÉES JUSTES, JUSTE DES IDEES... 


* ALTERNATIVE LIBERTAIRE N°148 JANVIER 1993 PAGE 19 


ne suis (suivre) pas ce que j'étais mais 
ce que je deviens à toi que je ne connais 
{con naître) pas encore (en corps). entre 
pars en thèse à d'yeux. par le monde et 
dans le temps tous jours lève-toi et re- 
garde toi en fin temps dégagé. oui c'est 
l'homme là... qui vivra sans un regret. j'ai 
un trac de gamin? OK stop: tout va bien 
je sifflote où que j'aille poussé par le 
vent. gloire au silence qui m'appelle. tant 
de sourires ont combattu la haine. l'in- 
teligence fait reculer le monde. oh la vie 
qui m'appelle. grisé par mon corps mé- 

téore. bercer le monde commun comme 
un enfant dans ses bras. vois ces fleurs 
ouvertes dans le soleil-allez viens. là... 
venir blanc dans ce monde détes-table 
j'essaie d'être sage. enfin sage enfin 
petit aller à l'eau. viens donne-moi la 
main tenant terre avec l'inspiration de 
beaux coups d'autres. allez viens. dans 
mes détresses il y a tellement de fougue. 
allez viens... dans ma fièvre je tutoie les 
étoiles. allez viens je vois l'univers 
infini. allez viens..j demande rien, j'veux 
tout! 

Convenir l'adieu comme con venir là 
d'yeux. Un jour à l'une de maux à mots 
je cherchais qui je suis, à vaus le monde 
que je suis, pour suivre le beau des 
mains tenant le vent de folie après avair, 

pauvre malade, d'une main tenu son sty- 
lo dans mon cul (je ne l'avais enfoncé 
qu'à moitié de crainte qu'il y rentre com- 
plétement) et de l'autre main tenu ma 
bite secouée à produire un éjaculat bru- 
tal sur ce qu'on appelle journal intime. 
Mais il n'est pas quéstion d'intimité puis- 
qu'elle n'existe qu'à travers les corps 
excités en chaleur, les textes ne pouvant 
se confondre à la vie comme les sexes 
qui sont la première source de langage. 
C'est pas possible d'écrire le miracle de 
l'aura des sexes dans la mort, il peut 
seulement être envie ou en vie. Oh d'ye- 
ux ma bite à con naître en vie! J'ai perdu 
beaucoup de temps à savoir ça: voir que 
vivre est amour fou et amour est jouis- 
sance des corps ouvrant les esprits. Je 
ne regrette rien car regrets, amertumes, 
jalousies et haines portent à l'assassinat 
ou au suicide et j'aime trop la vie à voir 
con prendre bite jouer là con nè sens 
aux joues hissant esprits. Un an après 
qu'elle est partie, je lui recon-naissant de 
cé que nous avons pris et je veux le 
meilleur, sans le pire, pour elle comme 
pour moi, que nous nous refrouvions ou 
non, à voir d'yeux l'amour ouvrir la mort: 
paix naître con fondant bite unis vers les 
ailes du temps dégagé aux amants vio- 
lant la tendresse des esprits volant hors 
des corps. 

Qu'est-ce que la peur.de l'inconnu sinon 
un dromadaire volant? Qu'est-ce que 
l'enfer sinon l'image réel de nous-mêmes 
et qu'est-ce que l'aventure sinon le dégel 
des émotions? Con nu à voeu comme u- 
mon. Mais le combat pour poser les 
ailes par le monde et dans le temps est 
aussi difficile que grandir au con battant 
sans arme. La passion du con aux bons 
jours du monde et ia compassion aux 
mauvais jours enfermant des hommes 
pauvres à s'enculer ou, pire, à enculer 
des femmes. Je suis encore blessé de 
mes prisons mais le civilisé me touche 
de moins en moins car je choisis sau- 
vage de plus en plus clairement à pren- 
dre l'amour fou à grandir vivant par le 
monde et réalisant dans le temps à dé- 
gager la misère de survivre malheureux. 
J'ai souffert par foi à con prendre les 
sens de vivre mais je Suis heureux mâle 
de beaux coups à jouir tous jours de pas 
sages pieds Sur terre et sexe à femme 
aile, les cieux dans les veux. À toi que je 
ne connais pas encore. va naissante en 
fin à rien demander évanescente en faim 
à vouloir tout d'aile. Qu'est-ce que la 
proie du chasseur sinon le mulet du mal- 
heur éclaté? Pourquoi vouloir partir si- 
non la beauté et qu'est-ce qui me fait 
bander sinon le silence des vagues à 
l'orée de la forêt? Adieu comme à d'yeux 
là venir blanc. Bon jour bien à toi petite 
huïtre perlée. Silence en fin aujourd'hui 
ou demain c'est le moment. 

J'ai fini par me dire qu'on éviterait le pire 
à nous déchirer en peine devant haine. 
Ne sois jamais amère reste toujours 
sincère. On a tellement tiré chacun de 
notre côté annulant nos belles passions 
au lieu de les converger. L'échec est 
simplement la preuve LR le désir n'était 





pas assez intense. Il n'arrive aux gens 
que ce qui leur ressemble. Loin de nos 
lutins de corps mourants nous étions 
devenus les gens fris-sonnant d'envie se 
tuant à survivre misérables dans les 
châteaux de l'esprit mort de compromis. 
Si on avait écouté notre lit on aurait été 
heureux. Rien n'a bougé. Je t'embrasse 
sur les yeux. Je quitte l'enveloppe. Je t'ai 
aimé plus qu'un peu. J'ai voulu te donner 
tout à être tous jours d'yeux en folie la 
femme de ma vie l'homme de ta vie. Ma 
femme. Ton homme. Toi fille. Moi gar- 
con. Nous sommes si jeunes nous ne 
pouvons pas attendre. Nous ne devien- 
drons pas des dieux empalés sur des 
espoirs même si peut-être après-demain 

nous nous retrouverons. Mous avons 
assez souffert écorchés vifs d'assassi- 
nats et suicides. Nous avons eu ce que 
nous avons voulu même si nous n'avons 
pas voulu ce que nous avons eu. Le tour 
des saisons se termine. La mort appelle 
la vie. Le deuil est poussé par le vent 
vers le soleil dans là lune. Vive la vie. 
Vivre l'amour. Aimer d'amour. Soyons 
fous vivants. Osons et protégeons nous. 
Va libre évanescente à ta flamme inté- 
rieure. Ne demande rien mais prend tout 
aux ailes du désir. Mes ailes s'ouvrent 
plus fort chaque jour en fête à grandir 
fou. Agrandir la folie à une file. Ma fille 
donnée à une femme. Ma femme. Son 
homme. Nous d'eux bien heureux d'yeux 
dans les cieux. Bouger mains tenant le 
monde bercé dans nos bras. Vouloir le 
meilleur sans le pire pour toi pour moi 
pour chaque être vivant. Chacun pour- 
suit son chemin avec ce qu'on lui a don- 
né. Mais d'amitié je t'aiderai à bien gar- 
der les pieds sur terre pour mieux expri- 
mer les beautés de la tête dans les étoi- 


les. Mais toi tu ne me dois rien sauf de 


faire gaffe à l'amour fou que tu dois 
continuer à élever après notre échec. 
Les imbéciles se trompent et les autres 
font pire. Quand les amoureux se ramas- 
sent à la pelle toutes les feuilles mortes 
se marrent entre elles. L'amour du pou- 
voir doit disparaître pour faire place au 
pouvoir de l'amour. Oublions £e qui 
meurt. Gardons les bons moments. De- 
venons fiers de jouir la vie des sexes 
coulants. Devenons maîtres dans l'art de 
noyer les gens d'ébats. Coule par le 
monde et dans le temps la source de 
l'humain beau. Con prend moi faisons 
l'amour comme des bêtes à corps fous 
d'veux vifs -en paix naître sains esprits. 
Je n'ai plus rien à dire civilisé, dégénéré 
mais je conünue à gueuler sauvage 
évoluant à femme aile. 
* Thierry à terre 
le mercredi 28 octobre 1992 


COURRIER / LE TÉLÉPHONE DE 
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La solidarité 
Télélaïque 02/223.17.17: un(e) laïque 
au bout du fil pour partager un moment 
de vie. Le quotidien est parsemé de mille 
petits bonheurs, mais aussi d'inquiétu- 
des et de souffrance. Séparation, mala- 
die, échec. certaines expériences de 
vie peuvent nous fragiliser, et en ces 
moments nous éprouvons davantage le 
besoin de partager notre mal-être. Nous 
avons besoin d'être entendus, compris, 
soutenus pour retrouver en nous force et 
sérénité, et "re-vivre" en pleine autono- 
mie. Une équipe de bénévoles, enca- 
drée par des professionnels de l'écoute, 
prend les demandes en charge, dans les 
domaines les plus larges: assistance 
morale, organisation des cérémonies 
laïques, planning familial, aide aux toxi- 
comanes, accueil familial, emploi, aide 
juridique, aiguillage administratif. Télé- 
laïque, c'est non seulement une “écour- 
te” et un aiguillage téléphonique, dans le 
respect des convictions de chacun, mais 
aussi, toute l'information sur le mouve- 
ment laïque, ses activités, ses publica- 
tions, les services offerts. Appelez le 
02/223.17.17 les jours ouvrables de 10 à 
20h ou laissez un message. 


k02/223,17.17 


LE MOYEN DE NOUS 


SOUTENIR: L'ABONNEMENT 





LIVRE / JEAN-DENIS BREDIN / DE L'ANARCHISTE AU PROPHÈTE 


Bernard Lazare 


Qui se souvient de Bernard Lazare, personnage fascinant, militant infatigable, 
écrivain anarchiste, défenseur de tous les opprimés qui fut le premier 
: geienore FE avant de se lancer dans la Propagares en faveur de l'Etat d'Israël, 
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Jean-Denis Bredin réssuscite Lazare 
dans un livre passionnant à bien des 
égards. Né à Nimes en 1865. Lazare 
arrive à Paris à 22 ans, assoiffé d'ambi- 
tions littéraires. 1l y retrouve son cousin 
Ephraïm Mikhael, poète surdoué qui 
l'introduit dans les milieux symbolistes. Il 
fréquente Fontainas, Henri de Regnier, 
voue une pieuse admiration à Stéphane 
Mallarmé que la joyeuse bande écoute 
tous les mardis soirs. Ces jeunes gens 
anticonformistes, qui ne renient pas 
l'appellation de "“Décadents” que les 
bourgeois leur donnent, ennemis de 
l'ordre établi et de cette dernière élite 
des lettres qu'ils aspirent à remplacer, 
vont rapidement s'intéresser aux doctri- 
nes sociales; 

Bernard Lazare, socialiste révolutionnai- 
re, amoureux de l'égalité et de la liberté, 
se tourne tout naturellement vers l'anar- 
chie. || écrira dans de nombreux jour- 
naux libertaires comme "L'en dehors” de 
Zo d'Axa, et, lorsqu'en 1892, celui-ci 
s'exilera en Angleterre pour échapper à 
la justice qui l'accuse d'outrage aux 
moeurs, c'est Lazare qui reprendra le 
flambeau avec Fénéon, Quillard et Des- 
caves. 

Comme de nombreux anarchistes, La- 
zare s'intéresse beaucoup à l'éducation. 
"Les politiciens socialistes, écrit-il, par- 
lent à un peuple et ils ne font pas le 
moindre effort pour éduquer ce peuple; 
ils emploient toutes leurs heures à des 
statistiques qui leur permettent d'es- 
compter le nombre futur de bulletins de 
vote (..) Ce que les politiciens ne font 
pas, c'est à nous indépendants, de le 
faire. Toutes les écoles sont entre les 
mains de la bourgeoisie et du gouverne- 


ment qui possède ainsi le moyen de 


diriger les cervelles. Groupons-nous et 
fondons des écoles privées, groupons- 
nous encore, pénétrons dans les syndi- 
cats, créons des cours et des conféren- 
ces (...) en un mot: essayons de changer 
ce troupeau aveugle et captif en un 
peuple d'hommes libres”. 

Mais déjà, Bernard Lazare est attiré par 
d'autres combats. Il s'intéresse à l'anti- 
sémitisme qui progressé en France. 
Tour à tour antisémite, défenseur des 
juifs opprimés depuis la nuit des temps, 
il voit d'abord dans l'antisémitisme, un 
problème interne à la classe bourgeoise 
rejoignant ainsi la plupart des socialistes. 
Par la suite, il ira jusqu'à louer les vertus 
d'un antisémitisme qui: "(.) excité la 
classe moyenne, le petit bourgeois et le 
paysan quelques fois contre les capitalis- 
tes juifs, mais aussi (...) les mêne douce- 
ment au socialisme, (..) les prépare à 
l'anarchie, les conduit à la haine de tous 
les capitalistes et surtout du capital. Ainsi 
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La salle de rédaction du journal 
L’Endehors animé par Jo d'Axa. 
On aperçoit Bernard Lazare. 


inconsciemment, l'antisémitisme prépare 
sa propre ruine”. Ces idées naïves vont 
évoluer sous la pression des événe- 
ments. 


Le 29 octobre 1894, “La libre parole” 
annonce qu'un militaire accusé d'espion- 


nage est arrêté. La vie de Dreyfus vient 


de basculer. Celle de Lazare aussi mais 
il ne le sait pas encore. Immédiatement 
une campagne anti-sémite débute; des 
listes d'officiers juifs sont publiées, dans 
une effrayante unanimité, les journaux 
conservateurs dénoncent "la France 
juive”, et, lorsque Dreyfus sera condam- 
né la presse de droite comme de gauche 
criera sa haine. Clémenceau écrit que 
Dreyfus n'est "rien qu'une âme immon- 
de, un coeur abject" tandis que Jaurès 
exige le rétablissement de la peine de 
mort pour trahison. Personne ne doute 
de la culpabilité de ce Juif Alsacien. 





Bernard Lazare, 
socialiste révolutionnaire, 
amoureux de l'égalité et 
de la liberté, se tourne 
tout naturellement 


vers l’anarchie. 
 — 


Il fallait beaucoup de courage pour cla- 
mer l'innocence de Dreyfus. Lazare fut le 
premier, à l'appel de la famille Dreylus, à 
se lancer dans une campagne pour la 
réhabilitation. "Pas de mobile, pas de cri- 
me", dira-t-il plus tard. Dès les premiers 
temps de l'Affaire, il est convaincu d'être 
en présence d'un juge-ment antisémite. 
C'est à Bruxelles qu'en octobre 1896, 
Bernard Lazare fait imprimer la thèse de 
l'innocence de Dreyfus, provoquant une 
levée de boucliers dans la presse pari- 
sienne. Le socialiste Zévaès écrit: "C'est 
une nouvelle manoeuvre dans la campa- 
gne sournoisement engagée par les jou- 
rnaux de la finance et de la juiverie pour 
faire douter l'opinion de la culpabilité du 
traître” et bien sûr ceci n'est rien com- 
paré aux injures immondes propagées 
par la presse de droite. 

Ce n'est qu'à la fin de 1897 que le clan 
des Dreyfusards prendra de l'importance 
et après le “J'accuse" de Zola, le 13 
janvier 1898, que le France sera coupée 
en deux, que "le parti de la justice” sera 
constitué. On oubliera le rôle de Lazare, 


, éclipsé par ses brillants compagnons de 


route sans doute un peu désolés de 
n'avoir pas compris plus tôt. 
En 1906, lors de sa réhabilitation définiti- 
ve, Albert Dreyfus écrira à la veuve de 
Bernard Lazare: "Bemard qui, le pre- 
mier, OSa prendre la défense d'un inno- 
cent, aurait mérité d'assister au triomphe 
de la vérité auquel il contribua puissam- 
ment” à une époque où tout le monde a 
oublié qu'il joua un rôle et où Jaurès, 
Zola, Clémenceau et autres Picquart 
restent seuis dans les mémoires. 
Mais Lazare se soucie de la gloire 
comme un poisson d'une pomme. Il est 
infatigable et déjà d'autres causes l'at- 
tendent. En 1896, il a rencontre Théo- 
dore Herzl. Fasciné par le fondateur du 
mouvement sioniste, Lazare se lance 
dans la lutte, cherchant à concilier natio- 
nalisme juif et socialisme. Ce qui unis les 
Juifs, écrit-il, n'est certes pas la race: "on 
peut dire que l'identité des origines cans- 
titue déjà un lien entre les Juifs". 
Origines, traditions, habitudes et souf- 
frances communes font la judaïté et sont 
à l'origine de ce formidable amour de la 
liberté qui caractérise ce peuple. La 
nation juive sera donc un pays de liberté. 
À partir de 1897 et lorsque Dreyfus lui 
en laisse le temps, Lazare se dépense 
sans compter pour le mouvement sionis- 
te. Le 29 août 1897, c'est le congrès de 
Bâle, "première réunion nationale juive 
depuis 2000 ans." Lazare n'y est pas, 
retenu en France par l'Affaire, mais, en 
août 1898, il parïicipe au deuxième con- 
grès sioniste. Peu avant son départ, 
Lazare écrit: "Nous devons d'abord tran- 
sformer nos masses en un peuple juif. Il 
est donc de notre devoir, en plus de la 
colonisation, de nous éduquer de l'édu- 
cation de notre peuple. Je vais y travail- 
ler à Bâle". Pénétrant dans la salle du 
congrès, Lazare est acclamé frénétique- 
ment, sa répulation l'a précédé, lui qui 
fut le premier à défendre Dreylus. 
Mais déjà Lazare rompt avec Herzl, 
“vous êtes de bourgeois", écrit-i, affir- 
mant son refus du "sionisme politico- 
diplomatique, capitaliste et bourgeois qui 
occupe la scène”. !l rêve de transformer 
le sionisme en un grand part veillant à 
éduquer les jeunes, à créer des associa- 
tions ouvrières et à aider les Juifs oppri- 
més de par le monde. 
Lazare usera ses dernières forces à la 
défense de tus les juifs pauvres et per- 
sécutés, voyageant notamment en Rou- 
manie. || meurt en 1903, rongé par le 
cancer. |! n'a que trente-huit ans. 
De cette vie passée au service des fai- 
bles, de ces engagements sans conces- 
sion, Jean-Denis Bredin dresse un por- 
trait attachant, alliant une grande rigueur 
scientifique et des analyses fines à un 
style littéraire qui rend l'ouvrage agréa- 
ble à lire et accessible à des publics non 
spécialisés. 
On peut regretter, sans tomber dans la 
gallophobié qu'affichent nombre d'histo- 
riens belges, quelques grossières er- 
reurs plus dignes d'un potache de pre- 
mière candi que d'un brillant académi- 
cien. Ainsi apprend-on que "Knocke” 
(sic) se trouve près de Bruxelles, tandis 
que l'Université Nouvelle fondée en 1894 
par Reclus et d'autres se voit qualifiée 
d"Université anarchiste" ce qui consti- 
tue, à tout le moins, un raccourci auda- 
cieux. Malgré ces quelques réserves, on 
l'aura compris, le "Bernard Lazare” de 
Jean-Denis Bredin est un livre passion- 
nant d'un bout à l'autre, et pas unique- 
ment en raison de la richesse de la per- 
sonnalité de Lazare. 

* Jean-François FUEG 


Jean-Denis Bredin, Bernard Lazare, de 
l’anarchiste au prophète, Editions de 
Fallois, Paris, 1992, 428 pages. 


LETTRE OUVERTE 








ussi, j'ose ce soir, l'écrire 

cette lettre “ouverte”, car je 

gais que tu ne l'attarderas 
pas à la lire. Plus qu'une simple lettre, 
c'est un cri, un hurlement perdu dans le 
ronronnement soporifique de ce monde 
en perdition. Les paroles que je couche 
sur ce papier, après te les avoir tant et 
tant murmurées, je les veux tendres et 
hargneuses. Comme toi, comme moi. Te 


souviens-tu de notre rencontre? Tu avais : 


pris ce jour-là, il y a de cela quelques 
années, la forme d'une affiche 40 x 60. 
Tu étais là, belle et pourtant anonyme 
dans ce quartier populaire. Tu m'as 
lancé un cri. Tu voulais que je soutienne 
un objecteur de conscience, dont le seul 
crime était de refuser d'en commettre. 
Dans un coin, en bas à droite, tu portais 
fièrement un petit drapeau noir dont je 
ne connaissais pas la signification. De- 
puis j'ai compris que le blanc était la 
couleur de ceux qui $e rendent. 

De jour en jour, de livres en réunions, de 
manifs en réflexions, de rigolades en 
collations, j'ai appris à mieux te connaf- 
tre. |! faut dire que tu m'as un peu bous- 
culé. On a tellement écrit en ton nom, 
que prendre la plume me semble dérisoi- 
re, Surtout que je sais qu'il n'y aura pas 
assez de lettres à mon alphabet. Et c'est 
peut-être cela aussi le malheur des hom- 
mes, avoir inventé un alphabet de 26 
lettres, là où il faudrait l'Alpha suivi d'une 
infinité de signes, afin de l'expliquer, te 
vivre et te comprendre. Alors que pour 
beaucoup de leurs occupations, aux 
hommes, je ne leur en concéderais qu'u- 
ne: la lettre "h" par exemple, car elle est 
souvent muette. 

Tendre et violente Anarchie! Tu n'est 
pas parfaite loin s'en faut, heureuse- 
ment. Car la perfection implique une 
limite, hors tu es sans limites, car cha- 
cune de nos pensées, chacun de nos 
actes qui va dans le sens de la vie est 
un fragment de toi en plus. Tu es le “je” 
de chacun de tes amants. Un tête à tête 
avec toi, c'est l'Absolu face à l'Unique. 
Et comme tu me le dis souvent, "faire 
mourir un seul être vivant, équivaut à 
tuer l'ensemble de l'espèce vivante, de 
même en sauver un seul, c'est comme 
les sauver tous”. C'est l'unicité qui fait 
notre valeur, tant que* nous restons de- 
bout et loin des troupeaux. Soyons UN 
mais ensemble! 

ll est bon parlois de se réfugier dans le 
verbe - le verbe Être par exemple - loin 
de toute structure, de toutes ces valeurs 
croulantes qui composent notre monde. 
Loin de toutes ces parodies de vies, où 
l'habit fait trop souvent le moine. 

On parle souvent de toi, en termes de 
bilans, de bulletins, de lieux historiques. 
Mais rarement en termes d'utopies, 
d'imaginaires, de rêves... 

Dans ce monde qui nous enferme dans 
des lieux communs, c'est bon de te re- 
trouver telle que tu es, les deux pieds 
sur terre et la tête dans les étoiles. Trop 
de matières étoutfent tous ces côtés 


Sauvage et insoumise 
tu sais que le désordre 
c'est la vie, 
tu es réaliste, tu ne 
veux que l'impossible. 
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Toi qui allumes les colères, sautes de prisons en ghettos, 
de squats en brûlots, d'insurrections en ruisseaux, apatride et 
universelle, tu es par excellence, la pensée sans domicile fixe, 


magiques, naïfs et utopiques qui forment 
l'essence de ton existence. Elles forment 
cet amas poussiéreux, lourd et pas for- 
cément attachant qui cache le miroir de 
ta réalité où j'aimerais me voir. Il est des 
jours, quand mon esprit éprouve le be- 
soin de s'échapper un peu de la pesan- 
teur quotidienne, je me plais à imaginer 
qu'avant tout, avant les dieux, avant les 
hommes, tu étais là! Pensée minérale et 
carbonique, subversive et indomptable, 
allant de comètes en nébuleuses, de 
galaxies en constellations. Genèse des 
révolutions, je ne serais pas étonné que 
telle la mouche du coche, tu n'aies pas 
mis ton grain de sel dans ce Big-bang 
d'où va jaillir la vie; que tu aies été le lien 
mystérieux qui a uni tous les anneaux, le 
noeud de cette boucle qui a mis fin à 
l'errance de la vie. 

Car au commencement était la lutte, 
l'acharnement du droit à la vie. Pas de 
place pour la résignation, l'abattement, la 
soumission. La lutte contre le néant. 
Mais une lutte intelligente où chacun 
t'apportait son petit quelque chose qui 
allait former le grand pétard cosmique. 


Tu seras toujours l'onde de choc dans la 
mer de la conformité. Comme tu as été 
le premier-poing sur la gueule que le 
premier homme à mis au premier chef et 
au premier sorcier. 

Reposante et insomniaque anarchiel Je 
suis trop jeune pour avoir connu tous les 
soubresauts que tu as vécus, toutes les 
saloperies qu'on à voulu te faire endos- 
ser, tous les ‘ismes” dans lesquels on a 
voulu ‘enfermer. Ce que je connais de 
toi au présent m'inspire et fait que je 
reste un enfant avec la force d'un hom- 
me... 

Toi qui aimes éparpiller les célestes 
tabous, tu en as contrariés des dieux et 
des Césars. Tu en contrarieras d'autres. 
Tes domaines sont les rues et les cours, 
surtout celles dites "des miracles”. Dans 
l'ordinaire tu.es l'extraordinaire. 

Sauvage et insoumise anarchiel tu sais 
que le désordre c'est la vie! Tu es réalis- 





te, tu ne veux que l'impossible. Ton 
arme c'est l'exagération. Tu risques ma 
tête dans des pensées que nul n'avait 
eues. Tu es le coup-de-pied-au-cul des 
imbéciles qui sont nés quelque part. Le 
moindre retentissement d'un juste cour- 
roux, c'est toil Tu es le À qui s'échappe 
du cercle. Le feu d'artifice de ceux et 
celles qui n'en ont pas. Tu es mon fruit 
défendu dans lequel je mords avec inso- 
lence à la face des dieux. 

Ingénieuse et pétroleuse anarchie! Face 
à l'impasse tu es l'alternative. Face aux 
rouleaux compresseurs des Etats, tu es 
le rempart de l'individu. La porte même 
entr'ouverte sur l'imaginaire c'est encore 
toil Tu es la foi de l'incroyant, du sans 
dieu. Dans la crasse médiévale dans 
laquelle patauge le monde adulte, tu es 
le cri de dégoût d'une certaine jeunesse. 
Chère anarchiel combien de fois as-tu 
eu envie de l'éteindre face à l'incom- 
mensurable connerie humaine? De re- 
partir aux confins des trous noirs, là où 
brillent les voûtes et où le calme est 
céleste? De laisser l'homme à sa charo- 
gne? Et combien de fois l'es-tu reprise? 
Car plus forte que ton désarroi est ta 
passion pour la vie à naître, et, il restera 
toujours des Flammes qui au nom d'i- 
déaux qui nous sont chers, iront debout, 
bras-dessus, bras-dessous. 

Je sais que l'on n'est pas libre de la 
peur, ni de son destin, mais on est libre 
d'une conscience. La mort nous talonne 
en se foutant royalement des idées qui 
nous guident? Mais la mort peut-elle 
frapper l'origine même de la vie? Et où 
irait-elle chercher ce pouvoir si ce n'est 
dans la vie elle-même? Peut-on vraiment 
disparaître après t'avoir connue? Peut- 
on vraiment mourir après l'avoir aimée ? 
Se peut-il que ton parfum me coulé entre 
les doigts à l'heure du dernier souffle? 
Où alors me prenant par la main, moi le 
petit joueur de plumes, m'entraineras-tu 
parmi ces poussières d'étoiles, où dan- 
sent déjà tous ceux et celles qui n'ont eu 
de cesse de s'insurger; les poètes, les 
indociles, les humbles? Qu'il soit quart 


ou tiers, ton monde est avant tout celui 
des petits, des floués, des comme moi. 
Car tu sais que l'odeur des poubelles et 
des arrière-Cours est préférable à celle 
des palais où traînent les lèche-bottes 
de l'autorité, les ramasse-miettes du 
pouvoir. 

Ceux et celles qui te grafittisent, qui te 
poétisent, tidéalisent, qui hurlent ton 
nom dans toutes les rues, qui te chan- 
tent, qui timpriment. Ou ceux et celles 
qui ne se retrouvent pas dans les struc- 
tures organisées ou inorganisées, cré- 
ées pour te trouver ou te recevoir; qui ne 
se retrouvent pas dans les pages de ce 
journal qui sert de support à mon cri 
d'amour. Ceux et celles qui t'ont prise en 
leur coeur pour vivre en solitaires leurs 
aspirations et dont la rage de vivre est 
muette. Celles et ceux qui savent qu'il y 
a un nouveau monde à inventer une 
nouvelle terre à imaginer, de nouvelles 
solidarités à créer, de nouveaux "je-toi- 
nous” à façonner. Ils savent que tu es la 
solution imparfaite et libératrice, face à la 
réalité pseudo-parfaite et ‘aliénante. Ils 
savent et ils se voudraient tous à ton 
image. 

Lucide et spontanée anarchie! Tu le 
sais, nos désirs sont là, tout proches, à 
portée de main, de poing, de coeur. Ils 
attendent notre réalité. Nous qui navi- 
guons à tes côtés dans la marge de 
l'existence, nous pouvons être la gomme 
de ce vieux monde, ce monde gorgé de 
sang, de haines, de pognon et de mer- 
de. 

Souvent, tu me le souffles à l'oreille. 
“Immobilise-toil”", "Immobilisons-nous!" 
Écoutons le vent soulfler sur les églises 
désertes, la pluie tomber sur les usines 
où nous n'irons plus. Regardons la nuit 
descendre sur les villes iluminées par 
l'argent qu'on brüle en place publique. 
Écoutons les oiseaux chanter dans Île 
silence des machines sabotées. Pasons 
nos têtes sur ces ventres qui n'enfante- 
ront plus. Partons quatre par quatre et 
boycottons cette non-vie. Et que ceux 
qui veulent continuer à faire tourner ce 


AMOUR 











vieux monde, le fassent sans nous! [m- 
mobilisons-nous, peut-être le dernier 
slogan avant le dernier souffle. 
Anarchie, mon amie. Où sont tes mili- 
tants d'antan? Tous ceux et celles qui 
ont amené ta conscience jusqu'à nous? 
Qui n'ont jamais laissé rouiller leurs 
armes, où si peu. Qui ont toujours bous- 
culé la conscience du monde endormi et 
la conscience endormie du monde? 
N'est-il pas méprisable de ne pas pren- 
dre la relève de tous ces camardes, 
partisans, militants, compagnons, frères 
humains qui ont voulu un peu plus fa- 
çonner nos libertés? 
Et tu le sais, très bien, exclusive anar- 
chie, toi qui penses souvent à eux dans 
ton va et vient incessant à travers nos 
vies. Mais de nous, te souviendras-tu? 
Éternelle anarchie! Que deviendrais-je 
sans ta tendre vigilance. Tu ne recon- 
nais aucun Etat, aussi je t'en prie, re- 
viens toujours poser ta pensée dans 
mes états d'âme. 
Anarchie, je aime! 

* Pierre Sourrue, Caluire 


QU'EST-CE QUE L' 


Anarchisme? 


L'anarchisme est un projet de société 
fondé sur la liberté et l'égalité de tous. 
Socialistes, les anarchistes sont pour la 
possession collective des moyens de 
production et de distribution. 
Libertaires, ils pensent que l'homme ne 
peut être libre que dans une société 
d'Hommes libres, et que la liberté de 
chacun n'est pas limitée mais confirmée 
par la liberté des autres. 

Fédéralistes, ils sont opposés à tout 
gouvernement et à tout pouvoir étatique, 
celui-ci ne pouvant qu'engendrer l'exploi- 
tation d'une partie de la société par l'au- 
tre. Le fédéralisme, qui se caractérise 
par une société construite de bas en 
haut, à l'inverse de la société actuelle, 
permettra aux intéressés eux-mêmes de 
remplacer l'état et ses rouages adminis- 
tratifs par la prise en charge collective de 
toutes les fonctions inhérentes à la vie 
sociale. 

Le fédéralisme repose sur l'autonomie 
des ateliers et des industries aussi bien 
que des communes. Les uns et les au- 
tres s'associent pour se garantir mutuel- 
lement et afin de pourvoir aux besoins 
indivuduels ét collectifs. Ainsi, si l'auto- 
gestion dans l'entreprise rend possible le 
remplacement du salariat par la réalisa- 
tion du travail associé, l'organisation 
fédérative des producteurs, des commu- 
nes, des régions, permet le remplace- 
ment de l'état. 

Elle se présente comme le complément 
indispensable pour la réalisation du 
socialisme et la meilleure garantie de la 
liberté individuelle. +VY. 


Qu'il soit quart ou 
tiers, ton monde 
est avant tout celui 
des petits, des floués, 
des comme moi. 
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POLAR / DES TUEURS... 
Pas si fous 
que ça 


"On se fout de nous avec les tueurs 
fous", chante Claude Semal. 
Jean-Pierre Griez a publié aux Éditions 
du Cerisier un roman policier dans lequel 
il esquisse une explication aux agissem- 
ents de ces étranges “lueurs du Bra- 
bant”, comme les er sumommés 

188 médias. 





Rien n'a démenti les thèses que Jean- 
Piere Griez expose, au travers de l'en- 
quête qu'un homme mène après le meu- 
rte de sa compagne, militante dans un 
petit groupe communiste, dans ce livre 
paru il y a déjà quatre ans, Le Fuyard. 
Dans ce roman, la Belgique n'apparaît 
pas sous un jour très serein: la démocra- 
tie bat de l'aile, des groupes para-militai- 
res d'extrême-droite s'organisent, infil- 
trent la police et jusqu'au gouvernernent. 
Les immigrés sont la cible d'attaques 
“non seulement verbales mais aussi phy- 
siques, les opposants sont surveillés, 
menacés, contraints de se taire ou de 
disparaître dans la nature. 

Fiction? Délire d'une écrivain “gauchiste” 
un peu parano? On lé souhaiterait, mais 
les faits accréditent les inquiétudes que 
soulèvent ce roman. Rappelons-nous. 
Durant deux années (1985-1986), de 
drôles d'individus attaquent des super- 
marchés pour des butins dérisoires. 
Bilan: une trentaine de morts. Et qui 
sont-ils ces morts? Pas des vigiles ou 
les directeurs des magasins, non, des 
anonymes, des familles qui faisaient là 
leurs courses. L'enquête s'achève en 
queue de poisson. Un fait est certain, 
cependant, ces tueurs agissaient en 
professionnels et se trouvaient liés à la 
gendarmerie ou à la Sûreté belges. 

Dans le même temps, coïncidence bien 
troublante, on apprend que des mem- 
bres de l'extrême-droite songeaient à 
faire un coup d'Etat. 
* Un coup d'Etat fasciste en Europe occi- 
dentale, aujourd'hui, c'est presque incon- 
cevable. Que l'exiréme-droite accède au 
pouvoir, on lim imagine, difficilement cer- 
tes, mais on peut s'y efforcer, ses scores 
électoraux nous y obligent. Mais par le 
biais d'un coup d'Etat! Et pourtant, c'est 
cé qui aurait pu se produire. Etonnant 
pays, la Belgique, où la démocratie en- 
gendre de temps en temps des excrois- 
sances hideuses, comme lé Vlaams 
Blok, part ouvertement néo-nazi, qui 
séduit un électeur sur quatre à Anvers. 
Pays coincé entre la France, l'Allema- 
gne, la Scandinavie, la Grande-Breta- 
gne, où des extrémiste de droite se 
réunissent et se préparent à partir à 
l'assaut du reste de l'Europe, avec la 
bénédiction de certaines sommités du 
monde poliique. Pays où cette même 
extréme-droite entretient des rapports 
pas clairs du tout avec des "terroristes" 
qui déclarent appartenir à l'extrême- 
gauche... Pays où l'on découvre un jour 
l'existence d'un réseau clandestin lié à 
l'OTAN, le Gladio, un réseau qui aurait 
été très influent et au centre de plusieurs 
affaires délicates et inexpliquées! 


Alors quelle est la part de fiction dans ce 
roman de Jean-Pierre Griez? Réduite, 
assurément, le genre policier, jusqu'à 
présent ne nous y avait habitués. Le titre 
sonne comme une mise en garde. C'est 
en ne réagissant pas, en fuyant nos 
responsabilités, que nous permettrions 
l'instauration d'une société totalitaire. Qui 
laisse faire est coupable, ce polar nous 
en convainc. 

* Thierry MARICOURT 
Jean-Pierre Griez, Le Fuyard, Éditions 
du Cerisier, 20 rue du Cerisier, 7210 
Cuesmes. 300fb. 





COURRIER 


Contre l'extrême-droite 


Face à la constante de la menace raciste et fasciste (voir ce qui se passe en Allemagne), il me 
paraît utile de faire la synthèse des principales _. du Mouvement Antifasciste Radical. 


a poussée dé l'extrême- 
droite est un phénomène 
| J européen. En Belgique, les 
derniers scores électoraux des forma- 
tions d'extrême-droite sont inquiétants: 
Vlaams Blok en Flandres (Malines et 
Anvers), Front National et Agir en Wallo- 
nie. 

Sont-ce des votes racistes et fascistes? 

Constatons d'abord que depuis la se- 
conde guerre mondiale, l'extrême droite 
a toujours été présente en Belgique et a 
évolué: rexisme, royalisme, Were-di, 
Mouvement d'Action Civique (MAC), 
Jeune Europe (doctrine de Jean Thi- 
riart), Parti Européen (EPE), Front Natio- 
naliste Populaire, VMO, le groupe “l'As- 
saut”, le CEPIC (aile d'extrême-droite du 
PSC), Part des Forces Nouvelles (PFN). 
Aujourd'hui, le programme des forma- 
tions d'extrême-droite est axé sur trois 
grands "problèmes": le chômage, l'immi- 
gration et l'insécurité. À ces “problèmes”, 
la réponse proposée est le nationalisme, 
antidémocratique, un régime fort avec 
des hommes jeunes et nouveaux pour le 
diriger. Le premier parti d'extrème-droits 
en Belgique, le Vlaams Blok, propose 
notamment l'arrêt de l'immigration, le 
rapatriement des immigrés non-euro- 
péens, l'expulsion des clandestins, une 


1 
L'extrême-droite 
se nourrit de la peur 
de l’autre et l’attise. 
Cette peur de l’autre 
débouche sur la violence, 
la haine, le véritable 
moteur des fascismes! 
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politique d'exclusion sociale des chô- 
meurs, la suppression de l'aide au tiers 
monde, l'exclusion de l'Islam de nos 
libertés de cuites. Comme remède à 
l'insécurité, il préconise des ghettos de 
Surveillance, un renforcement de la ré- 
pression en général et contre la toxico- 
manie en particulier. | prône le retour à 
l'ordre moral et veut encourager une 
politique familialiste et nataliste (contre 
l'avortement). Ce programme est sem- 
blable à celui de Le Pen en France. En 
Wallonie, le FN et Agir se réclament 
également de Le Pen. Le corps électoral 
est issu de la classe. moyenne, des petits 
commerçants et des ouvriers. 


Le fruit pourri des exclusions 


Le racisme, principal moteur de l'ex- 
trême-droite, est à considérer dans un 
cadre très large. I! est le produit d'une 
société en crise: crise économique, crise 
de société, crise culturelle. Parmi les 
causes de la montée de l'extrême-droite, 
le système économique, qui "dualise" la 
société et qui impose des valeurs de 
hiérarchie et d'exclusion des moins "per- 
formants". Dans la société capitaliste, la 
société est duale: une minorité possède 
les moyens techniques, dont elle est 
seule à profiter, au détriment du reste de 
la population reléguée dans les marges 
et le chômage. 


Dans le cadre européen, ce dualisme 
sociétal est encore exaspéré à l'échelle 
internationale. Le marché européen se 
construit actuellement au détriment des 
plus démunis, premières victimes de 
l'austérité. Ce système économique 
véhicule les valeurs de primauté de 
l'avoir" sur l'être", de compétition, de 
consommation, de cupidité, d'égoïsme. 

Il y a crise de civisme: la citoyenneté est 
mise en crise par les valeurs économi- 






ques. Le citoyen perd tout sens de soli- 
darité, il se sent lésé par la classe politi- 
que, il se déculture politiquement. En 
Belgique, il ne comprend plus rien à la 
complexité des structures politiques, 
communautaires, économiques et socia- 
les. Plus que jamais, l'impuissance (ré- 
elle ou imaginaire) domine. Le citoyen 
subit la politique, il n'y participe pas. 
Déculturé politiquement, il est plus facile- 
ment manipulable que par le passé. Il y 
a un gouffre entre la politique polit- 
io et les vrais besoins des gens. Il y 
a crise des partis traditionnels. 
Les valeurs propres à la société libérale, 
la ConeRnon matérialiste et STPANE 
caractéristique de notre époque, entraï- 
nent un malaise chez une bonne part de 
la population, une crise d'identité et enfin 
une peur de l'autre. Ce malaise fait le lit 
de l'extrême-droite. Cette peur de l'autre 
est exploitée par les partis d'extrême- 
droite, qui donnent ‘une réponse simple 
à des problèmes complexes", qui dési- 
gnent des boucs émissaires: les immi- 
grés; désignation même encouragée par 








C'est dans ces couches 
de plus en plus 
marginalisées et exclues 
que les fascistes 
peuvent trouver 
une base de masse. 
Le racisme est en fin 
de compte la haine 
du pauvre tournée 
vers plus pauvre que lui. 
| 


certains discours des partis traditionnels. 


Chômage et insécurité font le terreau de 
l'extréme-droite. Pour celle-ci, l'insécurité 
provient de l'immigration, alors qu'en 
réalité elle est due à l'exclusion sociale, 
à là marginalisation d'une part de plus 
en plus vaste de la population laborieu- 
se, belge comme immigrée. 

La démagogie de l'extrême-droite s'a- 
dresse aux insatisfaits, aux laissés-pour- 
compte de la société, aux pauvres. Le 
discours de l'extréme-droite attise la 
méfiance du pauvre à l'égard de l'autre, 
en particulier à l'égard du plus pauvre 
que lui Les valeurs proclamées par 
l'extrême-droite séduisent les couches 
populaires et surtout les plus défavori- 
sées. C'est dans ces couches de plus en 
plus marginalisées et exclues que les 
fascistes peuvent trouver une base de 
masse. Le racisme est en fin de compte 
la haine du pauvre tournée vers plus 
pauvre que lui. 


Les formations traditionnelles sont im- 
puissantes à combattre le malaise, re- 
pliées sur elles-mêmes et incapables de 
lancer les bases d'un nouveau projet de 
société, seule réponse possible à ce ma- 
laise. Au contraire, elle légiiment le 
discours de l'extréme-droite, car elles 
aussi parent de vrais problèmes en 
désignant de faux coupables. Bien qu'of- 
ficiellement la classe politique se dise 
indignée par la poussée de l'extrême- 
droite, on peut dire qu'elle suit le mouve- 
ment (en limitant le droit d'asile par ex- 
emple). Par opportunisme, elle glisse à 
droite, 

D'ailleurs, la classe politique est la gar- 
dienne de l'économie libérale. Ainsi, il 
n'est pas absurde de supposer que, se 
sentant menacée par l'immigration qui 
nécessite des mesures sociales qui 
pénalisent le libéralisme dans sa course 
aux profits, elle entretient cette paranoïa 
basée sur la peur de l'autre, pour préser- 
ver l'ordre économique. Conscients du 
mécontentement et pour préserver les 
intérêts de ceux qu'elle représente réel- 
lement - lobbies industriels, financiers. - 
la classe dirigeante détourne l'animosité 
populaire en désignant un bouc émis- 
saire: l'immigré. Le nationalisme com- 
mence dans les formations traditionnel- 
les, qui portent en elles les germes de 
l'extrême-droite. 


La peur et la haine! 


Comment endiguer la vague brune qui 
déferle sur notre pays? Les partis tradi- 
tionnels, même si en leur sein des voix 
s'élèvent pour lutter contre l'exclusion, 
pour plus de solidarité, n'y arriveront 
pas, car ils n'ont pas la perspective 
d'une rupture radicale, car ils refusent de 
repenser le monde. || n'y arriveront pas, 
parce qu'ils sont traditionnels justement, 


et que seule une révolution sociale peut 


résoudre le problème. 

L'extrême-droite se nourrit de la peur de 
l'autre et l'attise. Cette peur de l’autre 
débouche sur la violence, la haine, le 
véritable moteur des fascismes! Leur 
idéologie repose sur des critères absur- 
des: l'identité, la “race”, l'inégalité des 
"races". L'extrême-droite rêve d'un peu- 
ple fort, qui se définirait par le critère 
d'identité nationale. Une prétendue "pu- 
reté de race" ferait cette force, alors qu'il 
est évident qu'à travers les siècles l'hu- 
manité a subi un brassage permanent, 
que “nous somme tous des bâtards”. En 
outre, le racisme est sans objectivité 
scienäifique, il n'est qu'une croyance. La 
notion de race est arbitraire, pseudo- 
scientifique. Des études génétiques 
montrent que l'espèce humaine ne $e 
laisse pas classifier. 


Le racisme voudrait justifier une axée 
rité et une domination au nom de la 
différence. La différence est la caracté- 
ristique des individus; ce qui est trop 
souvent oublié est le fait qu'ils sont tous 
autant différents. La différence n'a ja- 
mais été synonyme de supériorité ou 


d'infériorité, mais bien au contraire de 


diversité. Une diversité qui est un enri- 
chissement, et non une menace. 

* Benny THYRION 
PS. Je cite Babar, Serge Noël, Sylvie du 
Monde Libertaire, Jean-François Jac- 
ques de Numéro Zéro, Pierre Bonsin de 
Socialisme International. 





FRANCE / FAMILLE-PATRIE-EXTREME-DROITE 


Ce qu 








loten 


Ordre moral, normalisation des moeurs, défense de la famille et des rôles sexuels 
traditionnels, renvoi des femmes au foyer, politique nataliste: le projet de l'extrême-droite 
pour les femmes ne brille pas par son originalité et sa nouveauté. 


La tradition pétainiste est de retour. 
Pourtant la crise économique et sociale, 
le chômage, les difficultés de la vie quo- 
tidienne, la tentation du repli sur soi 
obligent à prendre ces menaces au sé- 
rieux, d'autant plus que ces vieilles idées 
sont loin d'avoir disparu des mentalités. 
Le Front national inclut dans son pro- 
gramme un ensemble de mesures qui 
constitue sa politique familiale: 

# Revenu maternel pour toutes les mè- 
res de famille nombreuses à condition 
qu'elles Soient française. 

# Attibutions de prestations familiales 
aux seuls ressortissants français. 

# Vote familial, c'est-à-dire attribution 
aux familles françaises d'un nombre de 
voix supplémentaires au prorata du nom- 
bre d'enfants mineurs. 

= Suppression de la législation actuelle 
sur l'avortement. 

s Aéhabilitation du rôle de la famille 
dans la nation. 

Que signifient concrètement ces mesu- 
res? Certes, le revenu maternel est pré- 
senté comme un Choix, non comme une 
obligation, mais le FN et son organisa- 
tion féminine, le Cercle national des 
Femmes d'Europe, ont assez souvent 
déclaré que pour eux le travail des fem- 
mes était superflu et néfaste pour qu'on 
puisse craindre des attaques systémati- 
ques contre le droit au travail des fem- 
mes. Ce programme organise ensuite le 
discrimination envers les femmes étran- 
gères en leur refusant les allocations 
famitiales. Par là, il prétend inciter les 
femmes françaises à faire des enfants, 
et en dissuader les femmes étrangères. 
Or, on sait que l'évolution de la natalité 


dépend d'une évolution culturelle et 
sociale globale, et non de mesures fi- 
nancières. L'interdiction de l'IVG, ou son 
non-remboursement ne diminuerait pas 
Ê nombre des avortements, mais impo- 

serait aux femmes d'avorter dans les 
D de clandestinité et de souf- 


frances qu'elles subissaient avant cette 


loi et renforcerait l'inégalité. Le vote 
familial, enfin, est contraire à toute la 
tradition démocratique. Et que veut dire 
“réhabilitation de la famille"? La famille 
que défend l'extrême droite, c'est le 
couple hétérosexuel marié et avec des 
enfants. Qu'en serait-il des droits des 
parents célibataires, de ceux des homo- 
sexuel(le}s, des concubins...? Le projet 
de l'extrême-droite, comme on le voit 
dans ses prises de positions sur le sida 
ou l'homosexualité, c'est la normalisation 
et peut-être la chasse à tous les gens 
considérés comme "déviants" par rap- 
port à sa conception de la morale. 





Le FN considère 
qu'une différence 
de nature entre les sexes 
impose aux femmes 
une fonction primordiale 
d'épouses et de mères, 
que la famille est la cellule 
de base de la société 
et que celle-ci doit être 
structurée par les valeurs 
d'autorité et de hiérarchie. 








COURRIER / HOMO 





Alerte 


brune 


L'homosexualité est un droit que j'ai toujours défendu 
et cela depuis mes dix-huit ans, en 1944, lorsque je sus que 
les nazis avaient pratiqué le génocide des homosexuels, 
victimes parmi des milliers d’autres, de la folle nazie. 


En 1945, je ne vis revenir qu'un SEUL 
homme, recouvert de cet abiject "pyjama 
rayé” sur lequel était cousu le triangle 
rose. L'état de ce malheureux que je 
trouvai un soir, affalé à même le sol, à 
bout de force, squelettique, sans voix, le 
crâne rasé, sale et misérable au-delà de 
toute expression, me fit hair davantage 
le peuple nazi allemand. 

Ce peuple, assassin de dizaines de 
millions d'innocentes victimes! 
Quarante-sept ans apres, il existe tou- 
jours des Belges défendant ce régime 
honni en agressant, anonymement, une 
personne du mouvement gay. 

Le propos de cette lettre est- de dire 
aussi qu'il n'y aura pas que les homo- 
sexuels qui recevront de cet immonde 
courrier, affirmant "Hitler avait raison" et 
“orné” de l'emblème nazi de sinistre 
mémoire. 

En effet, le 6 avril dernier, j'ai trouvé 
dans ma boite à lettres, une enveloppe 
contenant de la propagande de Léon 
Degrelle, chef de REX, condamné (au 
mois d'octobre 1944) à mort, pour colla- 
boration militaire avec l'ennemi nazi, tout 
en poussant à la dénonciation des enne- 
mis de l'hitlérisme! A l'évidence c'est un 
Belge qui a osé transmettre mes nom et 
adresse à ce salaud après avoir vu à ma 
fenêtre des affiches nettement anti-fas- 
cistes, anti-nazies. 

J'ai connu la deuxième guerre mondiale 
et sais de quoi je parlel La GESTAPO, je 
l'ai vue par trois fois CE si IS qu je 





sens toujours le fusil mitrailleur qu'une 
de ces crapules m'enfonça dans le nom- 
bril. 

J'ai soixante-six ans aujourd'hui mais 
n'ai rien oublié. Impossible d'oublier! 
Après les élections législatives du 24 
novembre 91, boulevérsée d'apprendre 
que pas loin de 500.000 Belges avaient 
voté pour ces partis d'extrême droite: 
Agir, FN et Vlaams Blok, j'ai écrit et 
confectionné une affiche très dure en- 
vers eux(elles), que je laissé plusieurs 
semaines à une fenêtre de mon loge- 
ment. J'ajoute que je fus réellement 
malade au reçu de cette propagande de 
e “légendaire chef de REX, le seul 
"VOLKSFUEHRER" européen". Sicl 
Evidemment, je ne saurai jamais qui m'a 
fait cette saloperie anonyme. Par consé- 
quent, j'avoue ma peur, et une grande 
angoisse, à l'idée, que peut-être la Peste 
brune pourrait revenir. 


Quelle horreur ce serait à nouveau. 

Pour contrer la résurgence de cette 
abominablé époque, il est plus que 
temps de réagir! 


N'oublions pas que l'Europe qui se cons- 
truit actuellement, sera celle du capitalis- 
me, ce même capitalisme qui aida Hitler 
à accéder au pouvoir, ainsi que Mussoli- 
ni et Franco. Sans doute suis-je vieille 
en âge mais malgré ma peur légitime, je 
pense encore être très combative. 
* Marie-Jeanne Guermant 
née le 19/2/1926 


L'action des groupes contre l'avorte- 
ment, par exemple des commandos qui 
s'introduisent dans les hôpitaux, entra- 
vant le fonctionnement des services et 
cherchant à culpabiliser les femmes et à 
les empêcher d'exercer leurs droits, 
montre bien quelle vision l'extrème-droite 
et les fondamentalistes chrétiens ont des 
libertés individuelles et du droit des fem- 
mes à disposer de leur corps: c'est à 
toutes et tous qu'ils veulent imposer 
leurs propres normes ét croyances. 

Le FN et d'autres courants d'extrême- 
droite, malgré leurs divergences, ont un 
base théorique commune: ils considèrent 
qu'une différence de nature entre les 
sexes impose aux femmes une fonction 
primordiale d'épouses et de mères, que 
la famille est la cellule de base de la 
société et que celle-ci doit être structu- 
rée par les valeurs d'autorité et de hié- 
rarchie. Cette analyse s'inscrit logique- 
ment dans une perspective nationaliste, 
xénophobe et raciste, de défense d'une 
identité nationale qui serait menacée par 


. la dénatalité {le droit à l'avortement con- 


duit au "génocide" du peuple français, ou 
de la race blanche, disent les groupes 
les plus radicaux), la décadence des 
moeurs et l'immigration. 
L'extrême-droite prétend répondre aux 
aspirations des Français, et notamment 
des femmes françaises, et résoudre 
leurs difficultés. Mais que propose-t-elle, 
sinon de faire des étranger(ère}s ou des 
immigré(e}s des boucs émissaires, de 
remettre en cause les acquis obtenus 
par les luttes, de renforcer les inégalités 
et les exclusions, d'instaurer un régime 
autoritaire ? 
S'opposer à l'extrême-droite, c'est com- 
battre toutes les idées sur lesquelles elle 
s'appuie et lui opposer un projet. davan- 
tage de liberté, d'égalité, d'autonomie, 
de solidarité et de démocratie, c'est-à- 
dire un pouvoir réel pour toutes et tous 
de décider de sa vie et de l'organisation 
de la société, une société enrichie de 
ses diversités dans l'égalité des droits et 
les respect de la laïcité. 
* Claudie Lesselier 
Ras le Front 


RE RE CE 
La famille que défend 
l'extrême droite, c'est 

le couple hétérosexuel 
marié et avec des enfants. 





EDITION / CRISP 
Le féminisme 
dans la rue 


À l'occasion du vingtième anniversaire 
de la première Journée des Femmes (le 
{1 novembre 1972), les Editions Pol-His 
(dont le CRISP assure la diffusion) vien- 
nent de publier Le féminisme est dans 
la rue, Belgique 1970-1975 de Marie 
Denis et Suzanne Van Rokeghem. Dans 
la foulée de cette première journée qui 
devait rassembler 8.000 femmes (alors 
que les organisatrices en attendaient 
500...) les cinq années folles de l'act- 
visme féministes: le petit livre rouge des 
femmes, la lutte pour la dépénalisation 
de l'avortement, la naissance des jour- 
naux et des revues, l'ouverture de la 
Maison des Femmes, les groupes d'ac- 
tion et de réflexion qui fleurissent... À lire 
et à commander (435 francs) au 
* CRISP 
35 rue du Congrès 1000 Bruxelles 


| UNE ADRESSE UTILE | 
L'UNIVERSITÉ DES FEMMES 
ia PI. Quételet 1050 Bruxelles | 





















FEMMES / EUROPE / CONTRACEPTION ET 





Avor 


ement 


Près de 200 femmes se sont retrouvées à Genève fin septembre 
pour une conférence sur l'avortement et la contraception (1). 


Des femmes de 27 pays d'Europe, mais 
aussi d'inde, d'israël ou des Etats-Unis, 
elles étaient venues exposer la réalité de 
ces droits en 1982. 

Cette réalité apparaît différente d'Est en 
Ouest. D'un côté, il y a des lois garantis- 
sant le droit de maîtriser sa fécondité qui 
sont remises en question, comme si les 
droits des femmes étaient l'héritage du 
seul communisme, et qu'ils devraient 
être rejetés au même titre que celui-ci. 
De l'autre, il ÿ a des pays qui gagnent 
peu à peu certaines libertés (l'Irlande 
toujours réactionnaire, néanmoins), mais 
qui restent fragiles sous les assauts des 
intégrismes religieux, de la montée de 
l'ordre moral et des restnctions budgétai- 


res. 
A l'Est 
A l'Est, en Pologne tout d'abord, la nou- 
velle législation répressive et le code de 
déontologie médicale (approuvé par la 
Ligue polonaise des médecins), ont en- 
traîné le développement d'un «tourisme 
gynécologique» vers la Tchécoslovaquie, 
la Lituanie, l'Allemagne. Non seulement 
les médecins refusent de procéder à une 
interruption de grossesse (les hôpitaux 
renvoient les femmes qui formulent cette 
demande), mais les femmes sont égaie- 
ment privées de soins comme les tests 
prénataux ou l'amniocentèse. Personne 
ne s'étonne de l'augmentation du nom- 
bre de cas d'infanticides, d'autant que 
l'information est quasi inexistante et que 
les contraceptifs ne sont pas rembour- 
sés. 
Dans l'ex-URSS, les femmes recourent 
en premier lieu à l'avortement ou prati- 
quent l'abandon, voire l'infanticide (on 
compte 300 à 400 infanticides par an). 
Les avortementséliminent quelque 80% 
des grossesse non désirées; la contra- 
ception n'en écarte que 2% du fait qu'el- 
le n'atteint que 10 à 30% de la popula- 
tion dans les diverses régions. Aujour- 
d'hui, 500.000 enfants (qui ont pourtant 
leurs parents) sont à la charge de l'Etat. 
En dépit de la législation sur l'avorte- 
ment, datant de 1955, les interruptions 
de grossesse illégales persistent. Elles 
s'élèvent à 50%, voire plus, des interrup- 
tions légales. Notons aussi que l'avorte- 
ment est gratuit, mais se pratique sans 
anesthésie. 
En Estonie aussi, l'avortement reste le 
moyen le plus fréquent de régularisation 
des naissances. Durant les 50 ans de 
régime communiste, l'éducation sexuelle 
était pour ainsi dire inexistante. Les 
contraceptifs sont peu accessibles du fait 
de la pénurie et de leur coût élevé. 
Si la Lituanie a la natalité, le taux d'avor- 
tement, la mortalité maternelle et infan- 
tile les plus bas des pays de l'ex-URSS, 
c'est sans doute le reflet du niveau élevé 


des services d'hygiène publique. Mais 


l'Eglise dirige ses activités vers le réta- 
blissement d'idéaux spirituels dans la 
sphère familiale, l'interdiction du divorce 
et de l'avortement. 

En Bulgarie, ce n'est qu'en 1990 que le 
droit à l'avortement a été légitimé mais 
en l'absence d'information sanitaire et 
d'éducation sexuelle. Les femmes res- 
tent victimes de préjugés, qu'elles soient 
issues des communautés bulgare, tur- 
que, ou tzigane. Le nombre des avorte- 
ment a diminué dès que l'interdiction a 
été levée, mais il y a encore 900 enfants 
en Bulgare qui naissent chaque année 
de mères n'ayant pas atteint l'âge de 15 


ans. 
A l'Ouest 


À l'Ouest, les cas les plus dramatiques 
ont été également présentés. En Ilande, 
l'avortement est illégal depuis 1861, et 
un amendement, en 1983, l'a rendu anti- 
constitutionnel. La publicité sur la contra- 
ception de même que l'homosexualité 
est interdite. C'est là qu'on rencontre le 
pourcentage de nourrissons séropositifs 


le plus élevé de la CEE, faute d'une 
information sur la contraception. C'est là 
aussi qu'on observe des mineures, mê- 
res de famille et célibataires, de plus en 
plus nombreuses. || est a remarquer 
qu'en 1992, six enfants irlandais sur dix 
vivent dans des familles considérées 
comme au «dessus du seuil de pauvre- 
té», L'irlande possède le record euro- 
péen du taux de chômage. 


En Allemagne, je 25 juin 1992, une loi a 
été votée par le Bundestag pour «la 
protection de la vie en devenir, pour le 
développement d'une société qui soit 
mieux au service de l'enfance et pour la 
réglémentation des interruptions de gros- 
sesse». On attend la décision du tribu- 
nal, suite au recours déposé par le land 
de Bavière. Grand point d'interrogation 
pour les femmes allemandes qui dans 
l'ex-RDA bénéficiaient du droit à l'avorte- 
ment. 

Ainsi, les pro life exercent des pressions 
pour remettre en question la pratique 
des interruptions de grossesse, mais 
aussi pour modifier la loi. Au Danemark, 
Pays-Bas, ltalis, France. ils multiplient 
les com NL anti ne 

ml ééenibée ans ont 
réaffirmé la détermination des femmes à 
arracher un réel libre choix : défendre 
des droits qui étaient acquis etou en 
obtenir un meilleur accueil, une éduca- 
tion sexuelle et le remboursement de 
l'avortement et de la contraception. Mais 
aussi dépénaliser l'avortement et élargir 
le choix des contracepüfs, notamment 
avec l'utilisation de la pilule contracep- 
tive RU 486 seulement permise an Fran- 
ce, en Grande-Bretagne et en Suède. 
D'autres femmes veulent démédicaliser 
l'avortement et pouvoir vraiment exercer 
leur contrôle. Surtout quand on sait que 
les populations noire et hispanique sont 
soumises à la stérilisation à leur insu. 


Organiser la risposte 


À Genève, il a été décidé de mettre en 
place des coordinations de toutes les 
forces dépensant ces revendications et 
de développer ce réseau européen au- 
tant pour l'information que l'échange de 
pratiques militantes que d'interventions 
concertées: faire profiter les autres de 
pratiques autonomes des femmes (cen- 
tres, maisons des femmes...) de solida- 
rités non-gouvernementales (projets 
menés en Pologne par exemple visant 
l'aide à l'éducation Sexuelle et à la for- 
mation de médecins et de personnels 
para-médicaux) ou bien encore d'inter- 
ventions plus institutonnelles (une parle- 
mentaire européenne des Verts n'a- t-elle 
pas proposé de soutenir avec la garantie 
de son immunité toute activité de déso- 
béissance civile en matière d'avortement 
dès lors qu'elle s'appuierait Sur un mour- 
vément social en lrlande}. Prochain 
rendez-vous: Strasbourg début 1994 sur 
le thème des «opposants aux droits des 
femmes», qu'ils soient des droites extré- 
mes et intégristes ou qu'ils soient gou- 
véernementaux, en y associant les axes 
de mobilisation des femmes et de tous 
ceux qui défendent «le droit de choisir». 
L'organisation de cette conférence en 
reviendrait à la Coordination Nationale 
des Associations, Syndicats et Organisa- 
tions politiques pour le Droit à l'Avorte- 
ment et à la Contraception dans laquelle 
de Fédération anarchiste est engagée à 
un niveau militant. 

+ Hélène, Le Monde Libertaire 


(1) Cette rencontre était organisée par le 
Réseau Européen pour le Droit des 
Femmes à l’Avortement et à la Con- 
traception (European Network for Wo- 
men's Right to Abortion and Contracep- 
tion), créé il y a deux ans lors d'une 
première conférence en Norvège, ras- 
semblant des déléguées de 12 pays. 
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VOUS INVITENT A UNE CONFÉRENCE-DÉBAT 





PRISE 
DE 


FEMME 





onscience 





Jeune fille, tu as trop joué sur l'apparence. 


[T u t'es tostumée en starlette 
pour plaire, pour te plaire 
d'abord. Ils t'ont abordée 

avec toute leur galanterie, leur condes- 

cendance protectrice. Ils ont aimé la 
femme à l'extérieur de toi, et quelles que 
soient tes paroles, ils répondaient par un 
sourire bienveillant, pour tes jambes 
d'abord. Tu as parfois connu l'agression 
verbale: "Eh la fille, tu baises?" Tu as 
alors mis dans ton langage les quartiers 
mal famés et les gens pas fréquenta- 
bles, ne sortant plus ta jupe que dans 
les zones où les gens sont évolués, 
sexuellement libérés, comme toi, quoil 

Tu choisissais le blouson-jeans-unisexe 

pour traîner les bars avec les potes. 

Qu'est-ce que vous avez pu rigoler 

L'inépuisable thème de la sexualité. Tu 

étais avec eux quand ils jugeaient une 

fille, toujours étiquetée “bhaisable" ou 
pas, avant d'être considérée comme un 
être humain. Tu as donné ton avis aussi. 

Tu as écouté leurs discussions sur la 

sexualité: le mec admiré proportionnelle- 

ment au nombre de ses conquêtes et la 
salope qui change un peu trop souvent 
de copain. Tu as applaudi ce mec et 


méprisé cette file aussi. Même ton si- 


lence était complice. 

Tu tes amusée ainsi à changer de rôle, 
convaincue de ta liberté. Et les années 
passent et le jeu ne fait plus rire. Les 
endroit où ton individualité est respectée 
se font de plus en plus rares. on consi- 
dère ton célibat comme un état transi- 


toire (situation sociale anormale} et on te 
souhaite un chéri bien fort pour veiller 
sur toi et t'aider à vivre dans cette socié- 
té. Tu commences à comprendre que tu 
n'es pas un individu libre, mais que tout 
comportement est issu d'un comporte- 
ment-type (masculin ou féminin), figé 
depuis des générations. 


Prise de conscience: 
je suis femme 
dans un système 
où la femme est objet. 


Cette situation se met en place progres- 
sivement en chaque individu. La famille 
est le premier éducateur patriarcal. Le 
petit garçon ne doit pas pleurer comme 
une fille et sa soeur aide à faire le ména- 
ge. Il fera son service militaire comme 
papa. 

Au régiment, il devra prouver à chaque 
instant sa virilité (ou se faire traiter de 
gonzesse). Dans ce milieu uniquement 
masculin, il va se retrouver tout naturel- 
lement à parler des femmes avec ses 
collègues. || va pouvoir leur confier ses 
aventures... mais de façon virile: il peut 
posséder toutes les femmes et elles 
n'ont rien à dire, Au moins en imagina- 
tion, le soidat est violeur. En contrepar- 
tie, il aura peur pour sa bien-aimée (dis- 
ponible pour les autres aussi), il prétére- 
ra qu'elle reste à la maison. 

Ces comportements-types vont créer un 


rituel sexuel, L'homme doit être celui qui 
aborde, l'initiateur, le possesseur dont 
elle est l'objet Si elle s'avise de devan- 
cer le désir de l'homme, elle restera sou- 
vent insatisfaite, voire méprisée. La 
nymphomanie n'a pas de masculin (8xa- 
gération des besoins sexuels chez la 
femme ou la femelle). Partant d'une telle 
situation intime, comment voulez-vous 
que les relations puissent être équili- 
brées? 
Et nous avons le malheur de vivre dans 
une société de consommation. La fem- 
me, privée de tabous sexuels et munie 
de la pilule, est partout présentée 
comme un produit Frs Prosti- 
tution et pornographie, abandon du 
corps contre de l'argent. Et leurs corps 
sournis (ils clament qu'elles sont libres 
d'en disposer) est utilisé pour perpétuer 
l'image de la femme-objet, corps disponi- 
ble pour l'homme-possesseur.. 
Anarchistes, nous réjetons toute autorité: 
ni Dieu, ni maître. Et l'autorité s'est tou- 
jours posée en détentrice de la morale, 
envoyant les forces de l'ordre contre le 
mal, médaillant ou sancüfiant les gens 
de bien. Il s'agit de Savoir si nous som- 
mes capables de vivre, sans autorité. |l 
faut donc que chacun d'entre nous se 
demande comment il veut réellement 
vivre avec les hommes et les femmes 
qu'il rencontre. La révolution, c'est à 
chaque instant en chacun de nous, c'est 
construire sa propre conscience, afin 
de pouvoir vivre librement. 

* Fred 
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